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ÉLECTORAUX 
Mille dieux, les mendigottem·s de candi­

datur·cs ne sont pas en l'ela rd! 
Lu foil'e élcetorale n'e5t pas encoJ'C ou­

YCJ'W ct lou~ . ont en c:ampagne - depuis 
d~il des semaines. 
t C'c"t qu'uu si. mince de cor,·éo que pré­
J • ar~.;J' "li cmHI!du h1 ~·e !. Il n'yu pas û. s'ei~dor­
JJlil' ur· le J'ÔtJ. Il s ug1t de ne pas o la1'-sc•· 
foll'e le poli p1u· les concurrents, il fuut 
J,outc le JHl\' suns ftn ni cc :-;o ot fuu·e des 
rm.unrJUI uux uns ct uux uut1·e:s; Il fu ut 
tu 1 t ,.,. h Jhllement les pu une cùuillon::; 

q r zf nL JI• plu do jugeollo qu'une gi­
J JU t , Je o~rncnor· duns ses c.JUX el les )' 

n J' U j1J1SIU OUI du \Ole. 
1 ) l c f..l)nn ux. c1 t• fJHurd' 

t ne n ·c lte pu ~· Uldc jntcl-
, J ·xl une v 1 c df.pcnso 
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EL c'est mèmo pout· cela que le niveau in­
Lellect.uel des candidats - ct conséquem­
ment des bouffe-galette- est s1 peu élevé. 
Les hougl'es qui ont du tempérament et la 
conscience de leur indiYidualilé répugnent 
aux bassesses et aux ragougnasses t' lec:to­
ralcs. En supposant même quo ln Yanité de 
parader Ct 1'.\quorium leur chalouillcrail 
l'épidePme, Ils se tiennent coi et restent 
chez eux, tant les sales besognes du maquil­
lage électoral leur soulè,•ent le C<.l'Ur. 

C'est qu'en effet, y a pas l) tol'liller : pour 
être candidat, et fonclionuer comme tel, il 
ne faut ' ' t'aiment pas être dégoùlé de lu 
merde 1 

Pour faire un cnndidat potahlc 11 faut 
foutre les scrupules au rancard: il fu ut être 
hilbleu•·. épateu1· , esbroutreur, po"licheur, 
cajoleur, hypocrite{ menteur, posem· do 
lupin.._, monteur de lalenux,murchond d'or.­
viétan ... Il f..Lul avoir lous les C\'nt~mes. 
nom de dieu 1 ~ 

SI cncm·e on n'a"ait aftui re qu'u4 populo, 
hon nes touillt'S d'homme~. f<ll'<'i:s de sim pli· 
dté. qu'on embobine tn-ec des phl\t:--e~ ron­
flontc:s. - toul en ~tant bougrement mépri­
~ahlo, le mMie•· n'atteind•·nit pa.:: le tt·éfond:-. 
de lu putainct•ie. 

Mnls, foutre, il fout ('OmplCJ' ta\ CI' l11nlo ln 
r,waJIIe do~ com•tic•· rleC'tomux. 

Et '''est uno on~cnnco 1 '.'c:-;t de~ tniU'Iuu"' 
ou ·dent longun:;, 
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Or,. le voudrait-on, qu'~! n·~~ a pas mèche 

de fan·e les dégoûtés : s1 on en pince pour 
décrocher Jo timhalle, il est in(lispen~ulllc 
de se faire des copains do ces salauds. 

Turellement, à pm·eille fréquentation un 
ne peut que se salir : c;i on n'était d(•jà mol-
propre on le devient 1 • 

Aussi, nom de dieu, y n pas pi1·cs immon­
dices que le:s élections 1 

1':-cs hons hougl'es qui ont YU ça de pré~ ct 
qu1 suvent comment cu se maquille ne mc 
démentiJ·onL pus. ' 

En cleux mots, y a mèche de lc:s d ~finh· : 
Maqucl'cllogc ct rota page 1 

-o-
Il n'y a d'aillonr.s qu'il •·el uqucJ• le-= hon­

elles de · c .. mdidaL" it ct suinc ICUl" nues­
mues, pour :se guPt'Ïl' de lu YOlt~ilhwie. 

Suns nlleJ' chordte1· midi à quulurze hou­
il y a mèche de plll·qucr les type~ dun~;; 11 i 
cat~orios: 

Primo~ le · JII'OIIII.'It!Jm·s, 

Dcuxi~mo, les t5prlfiJll rs. 
TJ'oisiémo. Je.., r.w~qT,cur . . 
Les promellelll-s . ont le plu n m 1 u 

ib pullulent. los porc: • 
Leur binuJ:se c--t d'uno lm pli· t • 

ils polollont le populo, "'0 font 1 t 
) lOI'\~ U pnll C..,, Cl il~ }H JJllt:'ltCnt ....... 

tt 1 h·o-J,u·i~ol ... 
Hien no lem· utu 
u \ou" 'oult•t. 1 1 hm mt 
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Yous l'mu·czl ... Sljo suis l~lu,Jo \'OllS 111 SOJ'­

vlrni sm· un plnt... » 
Et ~1 ln luno no vom~ s uffit pns. dilo~ Jo 

franchomont, hl'U\'CS nigucdonillos. Votre 

cnndidnt n'ost nns chiche: il vous promet tm 

un chnpclot d'Jtoilcs ot une domi-dou7.alno 

do comûto~. 
Pr·omcttt·c ... , promettre... Ça Jo connu tt, 

nom do diou 1 
Quant ù tenir, c'est uno autre paire do 

xnunchos. 
Tou~ los cnndidn.ts, quolle que soit leur 

6liqucllo, sont des promcttou,·s à des deg1·6s 

di\'CI'S. 
Los plus prometteurs de la bande sont 

pout-être los sociulos a la manque. 
Ces temps-ci, ce::; oiseaux-h'.l. viennent de 

dégotte•· doux amorces gondolantes: le ser­

vice do deux ans ct des rotruitos pour les 

vieux prolos. 
AulJ•cfois quond la folie électorale ne les 

aYait pns encore tourneboulé, tes sociolos 

gueulaient fermo après les radicoillons qui 

emhislt·ouillaient Jo populoaYcc de pareilles 

balançoires. 
Mais, depuis, leur- r6volulionnnrisme n 

foir6! 
Au lieu de chercher ît rendre les prolos 

conscients, il leur farcir lu cohochc d'idées 

galbC'uscs, afin de préparer le terruin pour 

le chamhot·dcmentg6néral, ils ne guignent 

qu'une chose: leur coller un tm·che-cul 

électoral dans la main! 
Quelle cacude, nom de dieu 1 

I>auvres do vous, c'esl triste de dégringo­

ler si bas. 
SI ça continue, vous sorcx les plus grands 

prometteurs de la houle ronde. 
-o-

Le~ tJpateur.s sont des candidats pas ordi­

nait·es: tom· dada est de sc singulariser, do 

se faire remarquer. 
11 est inutile d'ajouter qu'ils no crachC'nt 

pas sur les promesses : ils en usent, kif­

kif leurs copain~ simplement promcttem·s. 

1\'Iuis, c'est pas leur fort 1 
Ils s<n·ent laper l'œil des populations par 

quelque chose d'époilant. 
J .'un do ceux-là a imaginé de faire sa cam­

pagne 61cctorale on automobile. 
... Mince de succès! 
Quand il s'amene dans un village les fion­

fions de sa bécane foutent tou les les bonnes 

femmes hors des cahutes et les gosses ou­

vrent des mil'Cltcs plus larges que des por­

tes charretières. 
On cause de la bol le voiture à mécanique 

eL les volurds sant émotionnés! 
Le soir, quand les culs-terreux sont t·en­

tl'és des champs, tout en ùoutTunt leur sou­

pe, ils s'entretiennent du candidat à l'nuto­

mobilo ct, influencés par sa cat'l'iote, ils 

grommèlent: 
« C'est un bon, ce til-là 1 ... » 
:'\'en doutez pus, les hons hougres, le can­

didat à l'uutomobile sera élu! 

-o-

J.es casqlleurs sonl des candidats d'uutt·e 

espèce : c'est habituellement des réacs 

des muguignons d'afTuiJ'e, des jean-foutr·è 

à cofl're-fm·t, des gt·os patrons, des aris­

tos. 
Hu bi tués <1 toul nchelercomptunt- hom­

mes ct (;hoses- ils font de même pow· s'of­

frit· un siùgc do d,··puté. 
Le jean-foutJ·c Gr·effulhe qui ces jom·s 

dCl'llÏCl'S, U tu nt fuit jucu~::;Cl' SUl' SOn t'OÎn pte, 

est un casqucu1· : c;e plcin-dc-tr·uffc:-o ne 

tl'ouvnnt pas usscz gom·dillots pour· l'élire 

les péh·ouscJuins de Seinc-el-~Im·ne u cs~dYé 

d'acheter une dt·con:-:;c•J•iplion duns la Sein"c­

fnf'c~r·icur·o. Dcu;..: <le ::;Cl-' lnl'hlns ont orftwt ;\ 

un nomme· Bl'elon, boufft!-golelto en exel'­

clce, un magol de :-~C).(X)() bulles pout· qu'il 

cOde SSJ plue<·. 
Celui-c:·l, nn muLols, n'u l'ion WHilu ~u\'()il' 

ct 11 JH'rJfilt'' de colloufl•·c pout· sc fhh·c r'l hon 

<:ŒllfJLC, •m chirtuc l 'l~l'lnme t'·lccloJ','tlc en 

débhJiJ nt le tt·ur·. 
l Il Olllt 'l' JIHJidut, hOII~l'CnlCilf f'.UHj\ICLII', 

lUI fJU 1, t•'( ' J tl li~ )t : SUII IJOlll'~ p JUII'Î 

Jon·ho dons tu NI~YI'c; il y n ln~tollé do~ 
h..,lnos ot do~ ntctlors, a fln do se ruu·o golJoJ 

dos johnr·ds. Et co n'est pns tout t Do!ls Sl~ 

clt·conscriplion on hon moment, 11 nut dis 

LrlhlH'l' dos q{wntit6s do fJ•usques = dos 

liquettes, des gl'lmpnnls, des vestons ll ses 

élcdcul's. . , 
A v cc do tels oJ•gumcnl~, JI n Y u pns 

mec ho quo co plein-dc-LJ'uffcs r~mporto une 

veste 1 
-o-

Yoilù co qu'est le suffl'ogc unh·erscl. . 

Ou, pom· mieux# dire : le mu.~elage um-

oersel l . 
EL quand, après tou~ ~os ~laq~J~:P'lonnogcs, 

maqueJ•cllng-es ct putumct'JCS, les noms ùes 

élus sortent. dos t.inellcs 6lectorolcs, les 

jean-foutre do lo haule nous bavent : 

« Le peuple a pur·lé 1 » · 
Et c'est une tinoLlc électorale qui lui sert 

de portc-,·oix ' 
Quelle fumisterie! 
Si ce qu'on serine était exact, si le~ noms 

qui sortent des bottes do vote étaient la re-

présentation du populo, il serait frais, le 

peuple 1 
En eff<'l, il fnul qu~ le~ dirigeonts nient du 

culot pour vouloir nous fu ire gober qnc cc 

ramassis do chnrlulans, pognonistcs, pano­

mHards, fripouilles. oslroguths ct cruchons 

qui forme la r·cprésentatwn natiun(l./e est 

l'exacte image du populo. 
Or même quo les lWOdnils du tnuselagc 

universel semienL supérieurs, que l'Aqua­

rium seruit farci de types intel 1 igent.s el 

propre~, \Jl ne changeroit rien au fourbi : ln 

duperie seraiL la méme, le populo seraiL 

aussi pou représenlf>. 
Pout· une bonne raison : un populo ne se 

représente pas! 
-o-

Il ne faut pas nous fler aux apparences : 

il s'agitde reluqucreequ'il y usous le pit'·gc 

élcctor·a 1. · 

Yoici : quand les crapules de lu haute ont 

vu quo le Yicux truc d'oppression cynique, 

la mi::;e on coupe réglée du populo por un 

monarque et sa c:lique, au nom du droit di­

vin, commcn<:-ail à casset·, ils onl cherche 

une uutt•e binaise. 
Et ils en out dégotté une de bougrement 

scélérate ! 
JI leur a suffi de faire consentir, approu­

ver et pataraphct• su mislou!lc pur le populo 

lui-meme, pour qu'il n'y ll·ouve plus ù. 

redire. 
Et ceL hypocrite fourbi a été hnptisé le 

droit po pu laire 1 

L'alignement social est rest6 aus::;i infect: 

y a r ien de changé, sauf les étiquettes. 

:\ou:. sommes aussi déchar·ds quo nos 

pèt·es; les pandores elles sergots sont aussi 

crapulurds quo ceux qui les ussommuiont, 

les prisons modernes font le poil à lu nas­
lille, les per·ceptcurs d'impôts sont toujours 

nussi écorcheur·s ... el ainsi de tout! · 

Seulement, tout cola ost eensé s'opérer 

grOee à notre approbation: 
Si nom; cre\·ons de faim, c'est que nous le 

voulons bien. 
Si les gouvernants nous sei't'eilt lu Yis, si 

le::; capitulos nous pompent le sang, <.;'est 

que tel est« notre bon plaisit· ». 
Et, gJ·;'tce ù la mastm·ba ti on élC{' or a le 

noll·c trouducutcric est devenue si cal'Uhi: 

néo que. ce qu'on n'aura il pus enduré d'un 

monarque de dt·oit di\·in, on le subit placi­

dement do la gouvet·nunce répnblicuine. 

.:\'om do dien, il faut n·uimcnL que nous 

en avon~ une couche ! 
• 

-o-

J'cntonds d'ici des }>UUYI'CS \'ieux qui 

('OffinlCnCCill Ù OU\'l'ÎI' les lucarnes Cl SO 

l:Jisscnt moins cmltistrouillot· lJUI' le:-; fur·i­

holcs pulilicut·des: 
((Ben oui! qu'ibjéa·émicnt. On n'~l pu., 

plus hCUI'CHX qUO Jli)S g l 'H nd;.; }lèi'e.."i, ~fuis IO 

l'enal•dc f ... >, 
Lo l't•ntc'>do t • 

·Il est nu lluut dn \'Oh ltt•tts. no1n do dieu ' 

Po\II'•Jllof dorw :-~ubi~-;Cl-\ ous h(·HtOmenl 
• 

lnllll~H Jr:s ovunlcs qui VtJUH umJhcnt. u•· J 

1 ·uSUtJ Li ln 'f 
Sochcz-lo, nujourd•JtUI, r..omm~ Il y o un 

sléclr~: Les grnnds ntl ~rm1grr.mdfHI'll' (JfJ~ 

que nou.~ somwc.li l1 genoux 1 
I•:t Jo « Lovons-nous 1 '' Cf>t tnujr.m• d.e 

soi~on. 
, 

J.c prcn.iCJ'l>oln~ osL de rcrnscr 'k •~tuer 

J'nccoptaliou ce votr·o mlsbJ·c: ne ROY'!Z plu. 

osse1. poircu ux pour Ju S~mctfouncr· dP. vt,tre 

upprohntiou, de votre voLe. 
Hcfu~"7. doue do nommer des M·putt.:.~, 

unn d'él1·c ensuite} on honno por;tmo pout· 

I'Cfuscr· do casquer les Impôts, tupi. du ~~~ng 

quo d'UI·gent. ~t pour: reru~ca· d eugr,JI~r· 

ca pito los, rent,ers, prct•·cS,J ugeurs ct a utJ·e:-S 

sun~ues. 

Plus que vous ne le croycz,tont s'enclloine 

dons le mie-mac ~ociul: une premiére at~ 

dic:alion enfante les autres. 
Si Yous commencez par l'irnonter l'Etat. 

ù chaux et a sable, en 1o munis::;ant de bouf­

fe-gnlolte qui lui sont indispcn ables pour 

la fabrication des lois, quelle puis ... an<"e au­

t·cz-\·ous ensuite pour l'efusor de vous sou­

mctll'e 1'1 cos lois ct pour partii· en guerre 

cont1·c ce même Etat quo votre gnoleric au­

ru cr<1é ct renfun.:é ~ 
Donc, les gus, ayez le nez creux: envoyez 

pnitrc lous les mndiduts et r efuse•· de votel' 

pour quiconrruc. 
\'oler pour un réac, un opportunord ou un 

socia Jo, c'csl l<i f-l.lourriquot. 
Le mieux que vous uyez à fuira, <''est 

de vous lor·che1· le ct·oupion avec Jo lmlldin 

do Yote, 
A moins que, suh dnlle conseil d'un re­

nl'gal., l'ex-rwél'cL do police Andt·ieux. \'Ott:::; 

ne préféricz les collectionner pour bourrer 

des ru::;i !s. 

VARIATIONS GUESDISTES 

Depuis deux ans qu'a pnru ma brochure des 

VAJU\TtONsGUI:SnJsTEs. (iuesde ni uulrcs collee­

los n'ont pipé mot pour s'incscriJ•e en faux. 

En catimini seulement, d'o,·cilk ù ornillc le~ 

grund~ <'hel~ ont scl'ir1é ù leur!' disciples dsto­

maqués pat· celle publication, fJU'elle n'est 'cp1'un 

muqutlluge hnbilc lle pln·ases p~chées U droite Cl 

à gauche el déloUl·nècs ùe leut· sens. 

Sic 'est exucl, qw: ne l'a-t-on aftlmté en public 

lJOUJ' rne confondre illico~ 
:\on. il n'y u pus Ll'uquage 1 

Et st G uc:;dc el les au t rc!i sc sont bomés ù d6-

hiner en :'OUI'dine les \' \ltiA'no:-;s r;u,-:soa..;TB::. 

c'est parce qu'il n'y avait pas mécbe ùc {'uh·e 

mieux. 
Muis, ,·oiei qu'à R.oubuix, l'organe collccto 

l'l~'.'frditt1 • oppmnù enlln l'existence ùc celte bro: 

churc: un cara1-d cle l'endroit en a collé quclr1ucs 

exh·atls dans ~on Lorchecut et. subito. un ~OU'-­

Guesdc, le beau .Mo.J·lc, en déduit que je suis 

1< l'ttlhé naturel • du jom·nuleux cufnrùier. 

Ditc:--moi donc, si,chaque foi:-. 'tu'ù.l'Aqunrium 

ln houle ùc Guesde embrasse duns lu tiuctt~ vo­

taa·tle les boules ùe l3o.uùry d'A~son de ~1un ct 

Lelllirc, j'en coucluuis <tu'ils sont c;mh~ comme­

cochons ct qu'il est leur· G. ulliû natUJ·el • ,·00.,. 

gueuleriez ù lu muu,·uil5e foi. ' 

I~t \ 'OU:' n'oudez. pus lorl! 
p . ù . 
• Oli.I'Cf ~Ol OllC agJSSCZ-\'OtJS pareil f 

~ect tlll, reprenon s- lo di ·cu "ion des faits: 

obhgé d~ t;cco_unuttrc que Guc~de fut longtPmp' 

opposé u 1 actJOll électorulc del\ tnwuilleurs ''OU~ 

mellet. sur le compt-e d'uuc uvolution ê ·o 10111 q 

celle \'Ul'Ïntiou do tuclictuc . 

~n co . CJII i mc conccrnP, je n , 01 la 

« 1 évolution ôconOuliquc • dont vpu ... 1 

chungé l.tmt 'JUC cela tu po it10n du l r< 

cial. 
~fuis, pu IJHs.... J 1 qu(\'t n 

uno que lion dt i u c,qu ')lU 1 
m •nt de lu ccml'l Illon ) 1 1 

~et'Ont IP l' i t \1 ... 

li "''n tl donc d\ u t r 
l'"'l c• u t : 1 

• ll'fl)\t' 11 1}1 t ( 
' « Il tl\ 1 l H ' 

8. 
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« dt's d1' "rRl'lh'l'S do \'Utl!l qunnt 1\ l'orgnni~ntion 
• d~ 1'1tlft~rllcttiotwll·, mni · qtu•, qunnl t\ son hul 
« Jlnul. ptn tl nns tlu comit~ dln•ctrmr t'l nwmhrcs 
.. de• lu FMt\t•nbou JUri\ St~nnc ulnionl purfmto­
« IUt'lll d':ll'COJ'(l. 11 

r.o qul!t"\'Ïent :\ du·c quo,d'npt'ès ~larlo, GumHio 
ùtmt '' ll\poquc en pru·fnito eommuniun tl'illêt•s 
fi\'I'C l~nrl ~1nr~ ol Nuit~ cP qu'il csl aujout•d'hui, 
un Oclllltsto nutoritairo, pul'tisnn de ln conqul!tc 
de~ JlOU\ oirs puhhcs. 

J tlffil'lllO Jo COI\ll'l\irt' 1 
Enlt·o no~:: deux um'rmnlion~ qui \'tl lWOnon-

ccr? ' 
Si vous voulez, co f\crn G nesde lui-m~me .... 
~? ~1is J'heureux pt'Opriélnirc. - on est pro­

prtclotr.c de co 'fU'on peul! - 1l'un polit moni­
lcsle dwnh·cml'lll rn re : c'est une Cit·culnire, 
ndt·e~séo pnr les llclégués nu Congrùs de lu F6-
dùrnhon .Jurossi<"unc. tenu ti Sonvillier, cm no­
\'(•mbt·P. l8ï J. il toute~ les Federations de l'hilcr­
nn r r'onu/y. 
. Gucs,lc, qui fut un des secrét.nires du Congt·~s, 

s1gna lu Cmt.UI.Amt:, comme dél~gul! de la section 
c~c propagande <'l d'actiou rh-oluf.ionuaira socia­
l:stc de Gonècc. 

Vo!ts admcllr~z bien. j'e:)pl!re, que Guesde 
n'éta.It pns un bcnèl ct qu'il ne signa pns sons 
s~:ou· de quo1 il t'l?loumoll. 0•·, ce manifeste est 
thngè -co11lrc le Conseil général de J'In ternatio­
nale, dont Karl ~lurx était Ja cheviiJe ou­
,·riùt·e. • 

Ceci dit, lisons : 

•< S'il esl un fait incontcsto hic .. mifle fois attcst6 
Ptl!' l'cxpé•·icncc, c'c~l l'effet con·upteur que pro­
llutll'uutoril6 su•· ceux entre les mains desquels 
elle est déposée. Il est nbsolumcnl impossible 
qu'un homme qui n pouvoir sur ses semblables 
demeure un hom mo moral .... 

(( Nc:>us n'incdminons pas les intentions du 
Conseil général. Les personnalités qui le compo­
sent se trouvent les victimes d'une néeesl'ité 
fa~nlo : elles ont voulu, do bonne foi cl pour le 
trJOmphe de leur tloctrine particulière, introduire 
d!'ns l'bdcrnationale le principe d'autol'ité: les 
cu:const.nnccs ont pnrn fu\'oriser. cette tendance. 
e~ 1! nous pat·oi!l toute naturel que celte école, dont 
l'tdéal est la co11qui11e du poucoir. poLitique par la 
cl~s~c ouvrière .. ail cru que !'lnternatiom.r. fo. à la 
~mte des ~er~ters ~v~r~emcnl<::. deva1~ clinngcr 
:son orgam~ot10n pr1mtltve cl se trun~iortner en 
une orgnni~olicm hiéd:n·chique, diri~ée el gou-
vcrn(Je par. un Comité. ~ 

« ~1uis_ si nous nous expliquons ces tendnnccs 
~t ~~ fmt:;, nous ne nous en sentons pas U10im: 
obhgcs de les combultrc~ nu nom de celte Révo­
lution sociale que nous poursuh·ons et dont le 
programme est : « Emancipulion de:- L!·n,·nillcut·s 
par les lmvuillcurs eux-mêmes J>, en dehors de 
toutP autorité dircctl'icc, celle nulorll6 fltt-clle 
élue el con~enlie put· les travailleurs. 

»Nous demuoùons le mainti·~n dans 1'/ntr?ma­
tionalc~ cle ce pl'incipc de l'uulonomie des sec­
lions, qui a (!Lé juS(JU'ù pré::-cnt lu hase de uott·e 
Associution : nous clemundons que le Conseil 
génét·ul, dont les nttt·ibutions onl ét6 dénaturées. 
J'~nlre duns son rtllo nor1~111l, l{Ui esl celui d'un 
s1mplo uureo u de <·orre:o'P,ondance ct de stntisliquc 
-cL celle unité qu'oh voudl'uit étnlllit par la cen­
tmlisution ct ln dictntut·~ nou"' \'Oulons lu réali­
!'er po1· la Féd6t·oLi9n libre des g•· '->ttpes _auto-
nomes. · 

» LO :;oe~ct6 future ne doit l'ien èlre autre chose 
que J'univer·~ali!'ation de l'or~~niS8lion que I'Tn­
tcrrwiioncdc sc sera clonn~ .. \ous cJ.e,·ons donc 
ü\'OU' f;oin de rnpp•·ochcl' le plus po~stl.ilc ccUe 
•)rgnnr ~Ilion Je nolt·e idêol. Comment ~oudr,1il­
on 'lu'un~J ISOCi~t<: t'!gnlitairc l!L Jibt-e :sortil d'une 
orgunio::nllou nutortlnireY f;'esl impossible. L'ln­
tcrnatumalo, emb•• on de lu future soctét~ hu­
rmuuc, elit tenue •l 'ètre1 dè...: tuaintcnont l'imnge 
fidèle du nosJH·iucipes de Jibertô et Je Cbl61·ntion 
cl dt• rcjPtcr n on ~cin tout [n•mcipe tendnnt ti 
l'outonté ct â lu rhctotut·e. :t 

1 n~ crtation s.i <:.Urnctéristlq ue me rlir,pense do 
tout comrnrullllre : il est U<.:lfttis, 'Iu'en l~il. 
r.u(• dl'! co11 rd•~rllil l'oulorilô cotllltlü ~Ft! ·..;cnce 
l!Oll 11) ti'ÎCf", IIICfWiS,Jil Cf! Il X '!UÎ l'uccopteut Cl ln 
d(:UcuncnL~ (;l.(lil rû tJiuw••uLm.lo:crl'ïoil·c cll) la con­
qut du JIOU\Oh· pol(li,~uc .... l~n un wot, il O:,l 
~v~UI t~U si ~!.olt ouurcltl lQ 1 

\ ~ f.t, br•(IU ~JOdl•, '>OU lllP J CJIOUCJrl'7. (JliQ 

(,ut dt vnn6 peu~ tjiiC lo ml heu o '·nnê. .•. 
J• l JJI011 Il ffif' IIIOllrt• t'Il frul JI' \OU r• -

~JOUdr~- fJ \OU t'LOUXVÔlrfl - < qur• (,Ut "dC 
TJ r lll~1tnc(n!~,J: 

.t 'QU 'J l/u1 J 1 / lii<JII fIl d1 tr 
c 

Lg Pl~tm PEINA HO 1 
~-· -----· ""-- a;'.-.t. ~--- -· ··- ·-·-· ~~~~~~~~~~~A 

tll111/r 11/ naf,u•rl, clu•z1111 ''' Il, t/ 1 t l r au 
jtJUIId ru({ln/ finn( filin lt la r.lmrqn ••••• 

tlorfr•i~~t r 1 m·tioulii'rn~ fnirn ncceptc•r 1111 pcupii"J /tJ 
J•rincipr tl'wtiorltrl : les circomcftwr.cll ont parti 
{tlrOI'ÏIPr /(Ill tl'lldtwc~.: Ja I'Ofrt' <4rd/O~ dont l'u/lool 
r.•t l.,.\ • o:-;out~'lt du 1 ouvoir {lolifiqutJ par/ft du4ao 
l>rH•r·Ït'rc.. . . .\lai~, li t rlnll$ IIOU8 I!Xp/itjttoiiB CC3 

f oncim i CL'il cl C08 (11its , 1101lR lW li OU>~ !Hl 3C•n{OTL!Jf11•8 
moi rll4 obligtJs ela combattre, ait 11on. de celle flt)­
volnlion Socinlo CJitc nou:o; pou1·suivons cL don llo 
progi'Onlll\C cc;t : « Jt:mnncipntion ÙI'S Lt·uvttillcu•·s 
pnt· les Lt·nvtdllcurs ou,;-mêmcs, Jo::\ UEilOHS 
ng 'l'OUTg AUTOHITf; DHU:CTIUCI~ 
Ct•:'f'J'Jo: AUTOIU'fl~ FUT-ELLE ÉLt'g In~ 
CONSr•:NTIE PAH LES THAVAILLEt;RS. • 

\'ons vo)'ez ot) nous at·rivon"' '1 
G uesdc condnmne C ucsdc 1 
1 .c Gnesclo révolutionnaire ùe JSïl ne mûche 

pnl' ses \'éri!és nu Guesde politicien Je 1808. 
Que •·6pondrez-\•ous f 
nicn .... 
C'o~t le lllÎÇUX CJUe VOUS puissiez 1 

E;\m.E POVGET . 

~---- -

LA MISTOUFLE 
JUGEURS PHÉ:NOMÈNES 1 

Un mil'llclc- ct un vrni. nom de dieu ! -vient 
cie s'opérer à ChCtlcnu-Thicrrv: des chats-fom·rés 
onl fmt r.rcuvc d'humanité! ~ 

Ça, mille lonncl'l'es, imeux fJUC les trcmble­
m~nts de terre., les coml·tes et autres fariboles 
prevues dans 1 Apocalypse, c'est un signe pr6-
cut·scur de la fin du monde ... capilalisle. 

Il faut vraiment rtuc Ja société actuelle soit 
d6gueulassc. pour que des enjuponnés- qui en 
sonl la clé ùc ,·oùle ! - sc mêlent de la condam­
nm·. 

Et les jugeut·s de Chtilcau-Tltierry n'v ont pas 
été avec le Jos de la cuillùre : ils ont T>roc.lamé 
que tout le monde doit houfTer à sa faun ct qtle 
ceux qui n'out pM le n~ccssnite peuven~ s'ap­
pr~visionncr. lit où il y a de l'abondance ... 

Ce ne sont pas choses nouvelles! Il y a hollc 
lureLIC IJUC }CS SH~ 'lili Ont dCUX liards de jn­
gèùlle dans le ciLrou savent que touL homme a 
droil de s'empli!' Je \'CHtre- sans quo nul pu1ssc 
y mNlt·c oppo~ttton. 
~lunger ... , démanger ... , sont des besoins nuJ 

Lur·cl~ ct c'est "ussi c;l'iminel de s'oprosor n l'un 
qu'ù J'nuti'C! 

On suit çu 1 
. Mais, que cela même sbit affirmé pm· des en­

ju poun~s, - voilù qui est nouveau! 
-o-

Donc, l'nutrc joilr on umenait au comptoir 
conect10nnel .de Chêtteau-Tbierry une pauvre 
L9t~grc~~c qut. él.a11l ::;nils lul'bm cl nynnl f'U 
v.tel!le n.u.:re. plus une gosse de deux nns à nour­
t·tr, n\·a•t choppé un J?nin chez lm boulanger -
un l;aluud qut nvoil pol'té plninlc 1 
. Après un hon !JlOmeut de ..ruminode. les LJ·ois 
Juge~ du compt01r onl nc'luillé la ~:olt•usc .' 

Ptus, nout· lncn prouver qu'il.· savaicnl la por­
tée de leu•· verdict, ils ont nccouché d'un flam­
beau- des rx attendu :tJ -où ils di::;enl sou fail il 
laF~arce:, de sociètt} hout•gcoise. , 

en CliC quelques tronche::; aux copains: 

~~!lenau qu'wt momerd où/a prt:~nuc a pris rw 
J !'m du:: le bou/a,Ti[Jcr P .. . , qu'die r.-actût pa?o 
~ a~·genl ct .que les d~m·éc.> qu'cl/e ac:tÙI. reçuc;s 
cta~cnt ~/J.IlUO~t·.s ~"JHLto; trcntc-si.x hcllrc.:::.; 

(..)ue, ut eilat 111. :,u miJrc. n'a.oaicnt mcmgu pCil­
d,cnt cc lnps dtJ temps, lai.:3Mmt pour I'NI{arlt le~ 
quelques [Joutle de lait q11i étaient dans la mai­
SOli : 

Qu'(/ est rc[Jr·citalJ/p gur, dans une eooil:tJ /Jicr~ 
orga~~tséc, rm dC!s nuJ",lbrc.~ da cette sociét-t'; sur­
fout ww mtre tl<· (<wuflc,puis~a manqu .,. dé pain 
Ullff'CIIIC:IIt IJIIC paf' ~lt faute ; 

~~)ac, lorsqu'une p<traillC! :~iluatiQrt sc pr(::seute ct 
qu •.:Ile t~t, f!Otllllll' .flOu,. la fUie J\1 •• , (.,i'~s rwtf.a­
"'ent ,du.Mw. le J!'.'19 f!cut ct doit interprtfct• 
lll~llwwamcml l~s m{lo:JaMcs prcEcripûol;3 cie la 
lot ..... 

Qu'un al'/o orJinuirCIIICnt t•t1prl~l.crlr::if./w perll 
l1 rwcoup do ROll caraclèr(J {rmululr:u:r. lorAfJIIO 
rtJlH f/111 le, commvt n'agit 'JUC pou s~ po~ l'imptl· 
1'11'11~ b~ Olll,<lt• 1W ,,,.orurl!r 111l u.limctlt- tk prc­
''"tr' 11• r.l' tif., titiS lcqud ht tl((tiJr<l A~ r<(uao (1 
''tet ttc Ni wucrç 110/N! con·tclutwtl f"y,iqut~, 

Ou l•ulçnlttJII (t'(J.uÙulcu enooNJ bion 
Jiu alt•11rrt' lor tftt'au t~rturt8 cûg1t s de la 
{mll1 u Id 8 ;uwtltt, ro •1 , tl•m• l'csptoo, le 

/ 111 r Il'" 111oil (11, l'f'lll ,,[, ln (1 li•• /tl • ., dr• f." • do 
fu''" uila111 """" t/I'J r.""· 

Voir d1•H Juw•& ocqulttor Ullfl voh u ... n r' fJ 
<'ltlfllllfll 1fll0 tJIIO fi ltllll~J( Ill( IlL hllll rnu ,,, VIJl 't 
(lt 'fUt; ln oc•Oté ml t;~:•ulo coulmble. prll 'J ~,.•, l. 
<:llo tpti l'n n<·cul6o /t cetto or. rérmt(! ... , c· n'c ~ 
pas ordiuoiro, nom de dieu 1 
. El, je le r~pNo, c'o!llurr twlt; coup pour 1 ()· 

Cll~l6 bOUI'E;COISC, 

, .............. . 

CHAPELET DE SUICIDES 

~nvcz-\'ous, les crunoi'OS1 quo lo jugement clc 
Chitlcau-ThiOtT) pout o vmr une solutnire lu­
fiucncct 

Tous les jours, ùe~ malheureux sc d~truls~nt 
pur misèt•e ou .sc lmssent crever do flllm .•.. J~t. 
avo nt d'en ,·oui•· là, tls u'ont pns oso, kir-kir Jo 
colcusc de Chltlcuu-1'1ucrlJ', s'appt·opnet· un pain 
chez un houlangcr. 

Et çu, pur trac de ln prison 1 
Or, pour s'éviter le bloc, dos pauvre;; gribouille.:; 

ont piquo une tète dans une prison otl on moisit 
à perpète : ln tombe. 

Hien que ces jours derniers~ j'ai relevé dans 
les quotidiens un chapelet de ces victime:; -dela 
misêreiqui lu :,;ulm;sent sans rechigner! 

Rue {6aurnur, c'e"'l un jeune gn:; de 20 ans un 
ciseleur son~ turbin, Antoine Feureux, qu'o~ a 
re)e,·é inanimé, uux. trois quartsmort de frum ct 
de froid . 

A Bagolcl, deux refil('ursde comèle qui s·éwicnt 
r~fu ~i6s duns les cani~rés ont ét6 trouvés 
n~ph)'Xl~s par les 6munations des gaz des rours 
à plûtre; 

A BobignJ', sous le hnngnr d'un maraicher on 
o d0?oll6 un vieux mendigot, mort do froid et de 
faim; 

\ 1\ct.üll~·~Plaisancc) un misereux s'n.mcnait a 
ù la muu·le,lmploJ·ant des secours. A peme avait· 
i 1 p l'ononcé quelques paroles qu'Il :-'a !Tu lnit ... ~ 
mort 1 • 

Huo des Amun<ltcrs, dans un garnot, on a .lé­
gollé une pnuvrc m~re qui, n'nvanl pus osé 
nvouer su mi~èt•c.étuil nux lrois quàrts morte de 
faim, etuvee c11c, un loupiol de quei{JUCS mois 
n'ayant plus que le souille. 

-o- . 
Que do victimes, nom de dieu 1 
lU tout çn, rien qu't\ Pal'is el aux cm·hons ..•• 

Encore. la liste ~t bougretilenl loin d'èlr~ com­
plête 1 

01·, ~i -~oit anml de ~e suicide,-, soit avanl 
de sc lnisset· déruiltit·,- les mistouflier:-; ttuo je 
,·lens d'énum~rcr :;'étaient rincés l'œil du JUSC­
menlde C.hètcau-'1 hjcrrv • 

Peut-Gtre en ourruant-ils été influencés 1 
Peut-i:Lrc nut1tlenl-i1s compl'is 'lu'il est plus 

cl'in''linel do se loi~sc1• roourh· de faim ou de sc 
tuer, que de ::;'etTorcct· de o:ivrc ... n'importe com­
mcnl! 

Et ulors. nu lieu de sortir tic la vic, stlencicux 
Runs tl'oubler lo digestion •les pleins-de-truiTes ' 

Pcul-ôtre, ils auraient fou lu les piC'ds dam; • le 
ph1L .... Et Lout tc ,Plondc s'en serail richel'l;lent 
tt•ouvé, cur s1 lo misèr.e !;C php6tue, c'eslunlttue­
mcnt lwt·cc fJU'on ln suhit :-uns groumer. 

Voi ù cc dont on ne se rentl pas ns.sez compte: 
ln porsishmcc de la mi~louOc e!\t folle tir, l'avu­
clnssemcnt dos mi~6• eux qui acceptent leur 
Lrislc ~ort ~an::. t•cc.higncr.. 

Et c'est pourquoi le jn~;em,.mL de Cluitoau­
Thioll'~ esL'llUtlt uux \'oromos : il monlro oux. 
plus t.nrcurs lu \'OÏû lihcl'uLI'ice cl leur dit carrO· 
ment que1 •Jutllld on n faim ..• ~ il faut bouffer! 

-
L '1\D · ~Il ~NIS ·Tilt\· TIO ·~lA· ~lE ! 

Si \'Ous conHaissoz rieu do plus louroqu m nt 
bête. '1 uo « l'Ad nuuislrntion , pré\'Cn z-mo1 1 

copams. 
El foutre, ce u'c L pn~llo ou telle odnun lr'O· 

lion que je guigne, 
G'~ l toutes, .uom do d10U 1 
Il u'r n pn ô. ela Pr lo dh·c dmtn 

ti on eL 1\ 1lire: oullu-c.t l Ltt~ ccUv-•~• 
'1 uo bèt.c cl l'ouLro l' t di loi Jllu ! 

X on ! toulol':l o '1: al ut: to 1t" ont t 
trôrno. 
c·~ l ù·mu \Il 1 ·ur 

nduunit.lt •li n n ont N6 c~~e.s 
mon le pa1 1· thrag tnl 1uepo r 
'10 ot <'nrho~ t~r 1 po pu o d 
formnhh: tu'tl 1l J ur \ n d 

• 



• 

· t ''1 ne nchc Mluf:tO do pnpernsscs, - nu roan qu 1 h 
plu ,•onmwnt s·~n ùépOh·olr. ù ·

01
strullons so Seulement. st to~to~ os u mt .· • au rôle Ynlcnt en puntou.nçrto ~ onl u ~ut, fd.~~g~\ ln ta·uf­u'ollcs jouent, JOignent a ctttpu 

?mi~~ Cl' nombre sonllcs udmnusll·nltous ù'nssts­
tnËWer~~~~~~.~~'t tnome sc vanter ùo rnlre con eut . c à Deiblca· ct· d'assassiner onvnntago o rene ''1 ne guillotine do condamnês. mttlheurcux qutd e que 1··a\•nncc reluë11e1. le Pout• reuve e c . . ·' - . 1 . · Pl'un pauvre nrolo, or1gmnare de h.artx, d~~:l~ ~anton. do N?ntun _<~m) qua, ces JOurs 
derniers bùchntt à 0~ onnax . . 

Pril ~·: Il atlrupe la variole noire elle médectn 
le dirige sur :\autun. 

D · 1 10 • A l'hôpital de I\antua on refuse de CU :t'li Il • 'Ï n' r Q paS recevoi1· le malheureux. p~rce tf~ 1 Cf .. do salle d'isolement, et on 1 expéd1~ à umx .. 
Troisêt!mo : A Charix, pas d hôp1Lal 1 Le ryl~e télégraphie à celui de Bourg el: sans laùmom e précaution on colle le variOleux. ans un 

wagon. . Quatr·tltmo : A la gare de Bourg, pas une VOl­ture ne veut tl'imballer le malude; un bon bou­e-re de commissionnaire se dévoue, l'entor­fiue dans une cou vertur~, le colle sur sa brou elle 
et... en route pour l'hosp1ce 1 • 
Cinqrû~mo : A J'hôpital, Ies pap1ers1 dd1~ ~alad.~ ne sont pas en règle - quotq~e su ma a 1e e sm 

bougrement !. .. On le refuse . . 
Sixièmo : Le commissionnaire tra1.1~bahute son colis à travers la ville, il va à ln matrte :.: Ça ne 

nous regarde pas, allet. à la préfecture .... » . 
Scpiibmo : A la préfe~tancc, ':isage ~e b01s 1 Les ~ratte-papiers ne radment qu à deu:x- heures - et 11 est une heure ! Quant n·t préf~t, tl est en vadrouille. On va pècher _le . secrétaire .général sui autorise, illicO, l'admiSSIOn du var10leux. à 

1 hO pilai. . . . Enfln. hu.ifièmo : le cpmmtSSIOn~atre ramène son colis à l'hôpital et le pauvre bougre est fichu dans un plumard ... , juste à lemps pour tourner 
de l'roi! 1 

-o-
Comment appelez-vous ça, ies bons bou-

gres l b'b' . . d' t ·e Pour ce qui est de 1 1, Je ne vots pas au 1 
qualiOcatif : 

C'est un assassinat 1 • . . Et ce n'est pas l'unique ~r1me que les admmts­
tt•ations atent sur la consc1ence. 

EL ce ne sera malheu1·eusement pas le der-
nier 1 

C'est pas qu'à la cambrousse que cette salope­rie d'impôts fout à ressaut les bons bougres : c'est partout! 
• Chez nous ils n'ont fait que doubler, depuis que nous avons sur le râble notre cochonne de répu­blique, tandis qu'en sens inverse dégringolait des 
deux tiers, la valeur des immeubles. 

A la ville, c'est kif-kif bourriquot ! Les petits 
boutiquiers en ont une dose qui n'est -pas ptquée des vers : patentes, octrois, droils de c1, droits de là, impôts directs et indirects ... , leur font ployer l'échine, n'embellissant pas leur situation. 

Les types sont loin d'être à ln noce - car en plus du fisc qui les plume avec tant d'entrain, 
deux autres goules aussi voraces, le proprio de la turne d'abord et ensuite le marchand en gros qui les achalande, leur pompent avec avidité le sang et la vie. 

Par dessus le marché, ils ont à faire avec une 
concurrence des cinq cents diables : la concur­rence des capitalos, la concurrence des prolos, 
fa concurrence del; mistoufliers. 

C'est tel que je le dégoise, bon dieu, les grandes cave1·nes du négoces :les grands bazars où il y 
o ~e toul, l{'s. LOuvre, les Printemps, les Snmori­
ttJmc, Je, Po tm, bougrement mieux armés CfU'cux, vcnsJent tant et plus, sur place etau large. Et comnu~ ou d(!IJtt Cbl le profit ,. u po.s à tortiller' 

Je•!-. ).IOUtifjUH'l'l) SOnt foutus SUr )u paille. , 
D<'~ pr~l~!i sc ~ont groupés, pour Oliminor les 

ml•·•·mt- J1!lu••s, ont rnont<.i uno coopérative oil ils ()nt quantité de bncoJcs, f•·uscJUOI-i et bouslifoille 
'JIIUSIIIIf'rtl uu pl'ix tle l'evtont Mtlo coup pour ln fanfare liu poht nt!goce ! 

Au g1 l)f) rach ru tl cl {1 l'ouninr., s'ujoulc lo pu· 
•ohn•ful, pourctw s~ p1u• lo lllcuille, vend nu 

;; l 1 tl' uvee. dt• fi•OIR lnlllllll( ' 01 pnmcr il ln c 10~"'' c,l hccrtu6o ries IOIIJ;>iOt~. no gn~nnnt tpto JUMl?u1~.cJ;ts lo boullriUIOr o&l lo Do tous co"_ conc . 11 ·ont uno clicntcl•• s6· 
plus choJ't;\l. i'.J?t ,ouptl~~ le1 l'Ï!;CJIICS ol le~» rdf!ufl aenlah·c, il cout e . 
du crcd.o. d t-·l nom do dieu 1 Jo:t il n'n pns . \.usst rcnou c- 1 , 
tort. 1 • r ·ne nprôs l'impôt Il n'o pns lort do gue~ :;!ai:ll sei'Otl rien tourte 
cl aprùls ,ln S?Lumvcot~l~~fe, bobèchon par les mu ni-s'il SC ll1SS81 . . , 
gafc~s d? c;~1~;d~Je~~~~od~f,Aqunrium qui, J?at· 

e '~ux S l nte sur les grands magasms r~nëe"~c~~mcbt~~eet• les petits boullquiers et d'a-
gt~1l~:al;lcr:o;~~~· Bert') a attachéd~e fere lot, d;~ 
toute ln rocaille socialarde et. r!l lgn eusemroe boun·e-galelte parisiens a embotte le pas co 
un seur homme. 'b 11 d bo's que Quel cataplasme sur une gu1 o e e 1 

: ds cette surélèvntion des patentes des gt an 
bazars. .1 , r t ·t autant que Pour leur prouver qu't sen lOU al . du 
de pisser sans chondedlle, le dÏros dé!~~:e~~ent Printemps Jaluzot, a eman un o 1 rt de . e ne suis combien de millio'!ls sur es pe l s 
boJtit[uiers pa-yant moins de lJ'OlS cents francs de 
lor_er. d é e l'au'7-ya a été accordé, foutre, e m me qu o 
mentation sur les grands bazar~ .. IL sait bien, Jntuzot, que les ryltUlOnS palpés par 
l'Etat seront rattrapés en un rten de temps: d N'y auraiL·il que l'innovation d~s cohs e 
10 kilos que cela seul compenserait la .Pale~ te u'on va coller sur les grand~ m~gasm.s ; ils feront au moins deux fois plus d affnœes qu avant 
avec la province. · . ·t Et ce couillon de Fabérot qut, du coup, tro~va1 
que la Chambre devenait socialote. Ce part.tsan de la mise au rancard du marchandage qm dé-
fend les façonniers contt·e la patente... . Cette séance de l'Aquarium est un b~n btllet 
de la Chûlre pour les pro~os de la boutique. Ça 
leur rait une belle jambet vtéd~ze. . . Ah, combien étaient-Ils mteux ms.ptrés, vers 
février 189·1- alors que dans une réumon tenue à Poris, ils mettaient sur le tapis la grève des 
impôts. d 1, t li C'était leur fusion aYec le5 prolos e a e er, une solution autt·cment galbeuse que de gueuler 
npr~s les coopératives et les marchandes de 
quatre saisons. 

D'autant plus qu'ils faisaient chorus avec les paysans du Midt, faisant du ratl'ut pour ln ~é­vente des vins menaçant la gouvernance de lats-
ser en souRi·a~cc la nole dtt percepteur. . L'année 1893 ava1t été une année extraordi­
naire pour le piccolo. Dans l'im.mens~ vi.gnoble du littoral mMllérnnéen, ln quantlté 6tbtt Sl abon­
dante qu'il n'~· avait pas mèche de vendre. même 
à des' prix. dér1soires. . 

A cinq francs 1'hectoU.lre, - un so~ le htt·e l -le pieton du Narbonnats ne trouvatl pas pre­
neur. 

Voyez d'ici le tableau : des pétr~usquins. cre­vant ùe l'amine au milan des futtulles plemes. Mais les ()'as se trémoussaient, le vent de la re­
bifl'e souJYlait pat· chez eux encore pire «(Ue le 
mistral. 

Dans toul:> les patelins s'organisait la rouspé.­tance. Cette chouette binaise, la !lr~ve des contr·c­
bua.blcs, se popularisait et prenrut cor(>s. A Per­pignan, Béziers, Monlpe~lier, Nimes, :Xarho~ne, 
des bandes de pétrouscJUms s'amenant à pleme.s carrioles pr,ocessionno1ent dans les rues, orgam­
sant en pfein air des meetings monstres. 

C'était réconfortant, de vo1r ce remue-m6nage, 
on sentait bien capet de dious

1 
que ces flstons ne se gargarisaient oas d'un mé ange de fuschine, 

de cam pèche et cfe sang de bœuf. 
L'agitation faisait tache d'huilet gagnait jus­gu'aux birbes de la Chambre de ommerce de Perpignan qui se fendaient d'une postiche en 

faveur de la grève des impôts; ailleurs, le maire 
d'un petit patelin faisait, è. son de b·ompe, prier ses admirustrés de ne pas cosquer. 

-o-
Le moment était donc bien choisi, pour les 

boutiquiers pnrtsiens de concréter la pensée qu'ils ne fit·cnt qu'effleurer. 
~lais voilà ! Ils eurent la mème déveme que 

tant d'autres grévistes : ils virent s'amener dans leur réunion les trous du cul du socialisme à la manque. 
Et. comme oux. grévistes ouvr1e1·s, les hirhes 

préch~rent oux marchands ln patience à tire ln­
rigot, le calme et nuss1 le torcheculatif bullclin 
do vote. 

Mniti, surtout, pas de solution rovolutionnairo, 
pas de cette greve des impôts que :seuls, cc 
liacrês onurchos peuv<'nt préconbor. 

Ainsi juspinurcnt Ylvtuni cl lo petit Goblct, -
cet uncion nliniSlll' qut Ill chul'gt)r les tls cur:s do 

1 l'A mwnR l!i!l n Jtclf!ll prrJf!UI ùUr rn ........ n. ve our ' ' ' l l'C Juli!S ( Uf> d,.. 1 volRirll' nujoUJ'fl aut ov J • 
tfiiJ ' Il r tar t•'t•1!t 'J'If' li'JIJ J)(JIIf<Sif' l' lnl l r nt ,() Jrl 1 1 1 " • 1 l •L 1 ,a J ·Jiflr.otl4•1' fllll t•t;f; C lfJJI)PIJ IX t V 1 ln Jf r: om lf!J 1 c·hir1uo lnt.cntirJn. 
nèr~·~~~~~~. lc·UJ' u t••nu Jo '"'C dnn J',·ou <.'t • . 0~>,_J. 1 llli fUJUt- <:oult:u1• !le ln tlHt•tldtfl, ,1(> lfl Jr ! , 1•18,.u,. on huposo lr.JB ~· uudJS m.•,uo 111 • lo~rg l'ni tléJll dtl, rtJJIIC tounl!l rr•K, CP. l lill Cft J• 
tè sut· unr. jtunh!! do holK 1 ·ro tic ~1cr continu MO f• HO foh l'! d a cl Le bà\.J,. le dfoblo pnr ln 'JUilUf!. fi ltu· li''" ~~~~rratss6 à l'(:~hétltiCf; dofi trultt.:a, l~ •oct f 
minet· vers lu tuilhtc. . Q ''l comprenne donc, rmll~ bombes~, Ci: (lU' n Y~stincllui l'ai soit prc.s!ienllr Il VIl nl. l m,lervt:n· ~i~n émolliente de Vivwru cttl.c (,oLfcl, qu d~rn­e qu'il ne peutquc SCJOmdrc ~u /Jrolo,pour f~~~~ d'arrache-pied contre le cnp1ln el C{.~ntre 
l'Etal. · ) · )(;r• '1 .., l Q ' 1 donne corpS à lu riC 10 If '<! qu 1 uVal é .~;la qrbco des imp6tf( et qu'avec 1<' prollolanat 
mmtanL 'tl 'J' joigne la gr~cq Nectora/-t>. 

Oui foutre de foutre, dm~ • zuL aux 'tué-d' ·s de suffrages qUI nous. détourMnl :r,:nire~:U, nous-mêmes, pour nous Jeter dons lt!S rag~ugnasses électorales, est le commencement 
de ln sagesse. d t 'b La grève électm·ale et la grève es con r1 ua-
bles se tiennent et se c~~plèt~nt. IL est logique une to1s qu on a baloncé les 
prétendus représentants , de les mettre à la 
âiète. 1 · 1 Pour sur que ne voyant pas tomber es ptcat -
lons, touchant feurs appointement~ au b~uld'une fourche toute la clique des porns1tes s empres-' . sera de dénuss10nner. . •. ù « Pas d'aa·gent! pas de su1sses 1 » qu tls t· 

roF;ute d'électeurs et de contribuables, ces deux. 
classes de .... oaos la gouvernance ~era dans le lac et com~e oÔ aura l'oulu une ptchenelle aux 
richa;ds, la si~uation sera bougre~ent échu:c1e. Ensuite, ça 1ra comme sur des I oulelt~s . les 
()'roupes de prolos prendront possesston des ~sines, des mmes, des voies de transport et de 
communication pendant que les bons fleux des campluches reprendront ln belle et bonne te1·re 
accaparée par les gran~s voleurs. , Et comme les produtts de toute espèc~ s.en­
tasséront dans des grands .bazars, les bouhtwers 
d'aujourd'hui, aussi les C!J-hcots actuels, e~ eront la dtstribution, - ce qut leur sera auss1 facile que de métrer les étoffes ou de peser du sucre ou 
de lu chandelle. . Pas d'emmerdements à propos de. trattes, en 
ce bienheu1·eux. temps 1 Pas ile cramte de la 
faillitte ni de souci de la concurrence. 

La cÔncurrence ~ Elle sea·o bel el bton rem-
placée par l'harmonie. 

1 Et, créùieu, on n'aura pas perdu nu change. 

LB PÙI\E BAl\DA.SSOU. 

AUX CHANTIERS D E LA SEYNE 

Comme Je l'ai expliqué ln semntnc dernière, 
la grève ùcs monteurs ct chaudronniers Pn fer 
étant le'pivol de l'industrie des Forges c <.:han­
tiers, leur cessation de lravoil \'8. amener le chô­
mage dans tous les autres ateliers. 

Que fera la Compogniet Canera-t-elle 
D'aucuns lui prêtent l'intention de donner 

tous ses ouvriers leur ballet ùe sortie et ùc bou­
cler les portes du bagne. 

Eu attendant celle vacherie, une ciuquantnm 
de prolos de l'atelier des potn\OUs \'icnuent 
d'être mis on bolade, faute de tUt·bm. 

Ce qu'il y a do tri!'tc, c'c,..,t ctuc le.;., gfll,•t t 
n'ont rien appris, ni rien oublié! ... 

Les pauvres niguedouillcs ont opéré conl 
toujours : ils ont pou é une \'l'ttc nu ut rt municiptllcs, ils ont rêclnmô l'urbttrogt etc .. 

Les journaux leur pn.; cnt li • 1 pomiU vanlunt leur cnlmc el bnvant '-lu ch r1 1 .. , ..... 
et chaudronnier:, rout prnuv ô un bat 
sans êgnlc. 

l::t cc:-. pbu\·rc co mUon d g~~ l"l 
pa qu'on se 11che llC lel.f fiole 1 ll.., 
pu h-op Je mou e h~lltb l tr \:~ ... •· 
PlU' le proto qut turbm nt ~~~u:, 
Je\ •·nhml 1 ourtun\ l o r (Ill l 
CI'Ot é n'n J nntu Nu tqu u 
1 hon bou 'N tt ua ~ n mt u 



... 

l l' iugl' de pni x t\ t'uil ri~cltc ù IClu's clül~6'u6~. 
le m.tll'll n <J~cltu·~ CJU'il tHuit nvoc le!' gl'é\'tslol', 
le ~ous-pt•Ncl lt•m· n foil des mnmout'l' el les 
commct'<,'t\llls vont cmmnnchcr des ft'les t\ leur 
benet. 

Et tmis nprt!s > r.•cst-)' ces l>ulivet·nes-lù qui 
\Ont tnit·c cnnet·!es exploiteurs i 

Pnuv res cou ilions, vous C\\'Cz bougt·cmen t lor·t 
de vous flet· . • u" pt·omcsses des "'t'osses lé-
gumes 1 o 

Ou c!inntr·c ovez-Yous vu clu'on fttsset· caner 
les copttalos C'n lem• chntoui lant le blnit· nvec 
des plumes de paon t 

, ............... . 
PAUVRES BATTEUSES D'OR 1 

Chouette métier, hein? 
Batteuse d'or ... , mince d& luxe J 
1. ll'los, c'est le cas de le t·engainer : tout ce 

qtu. brille n'est pas or 1 Les ouvrières qui le tl'ipo­
t<?mllent ce maudit méLal n'en sont pas plus ru­
pmcs, au contJ•aire ! 

Dans le bagne \'ieville, J•ue Saint-Maur les 
batteuses d'o1· ne gagnent pns épais. ' 

En outre, les pauvres bougresses sont sous ln 
co~P.e d'un singe bougrement cha1·ognard. 
. C esl au point que. à bout de patience, elles 

"!enne~t de se fiche en grève : leut· salaud 
d e.xplo1teur nvoit saqué daux copines à la roue 
qu1 pt•opagnndaient en faveur du syndicat. 

Les bonnes bougresses n'ont pu digérer une 
telle crap?.le1:ie : avec un ensemble que les 
hommes n 1m1tent pas toujours elles ont plaqué 
le boulot à une quarantaine, - toute la boite 1 

Vont-elles réussir à museler leur fl'ipouillat·d 
exploiteur~ 

Je le souhaite, nom de dieu ! 
. i\lais j'_ai bien peur qu'il n'en soit ri"en,- et ça 
faut~ de JU~eotte : les pauvres ne doivent pas 
sa,·ou· que te cuit· de capilalo se bat aussi con­
venablement que l'ot· .... 
~L dam, quand on ignore ça, on n'est guè1·e 

mut· pour l'émancipation 1 

PETIOTES JOIES 

('O"l'J'CSJ»Oodn.u cc d 'un houa•gc ois 

X. Y. Z.- Non, ce n'est pas à Londres que 
Hochefort va être envoy.:: comme ambassadeur, 
c'est il Rome 1 

t:NE oÉS.dSPÉnEE. - L'étudiant dont vous me 
parlez vous a « lùcbée » lorsqu'il vous o. su en­
ceinle L. Mais, c'est tout naturel! Ça 8l'J·ive tous 
les jours, ma brave fille!. .. Eussiez-vous prél'é1·é 
que, pour vos beaux yeux, il se brouillât avec sa 
famille, qu'il compromit son avenir T 

Quant à ce qui est tle votre projet d'abandon­
net· l'enfant, n'y songez pas .... Pincée .• ce serait 
peut-ètt·e le père de votre amant .(un honorable 
magistrat. m'avez-Yous dit...) qui serait chargé 
de vous punir l Et cela causerait encore des 
ennuis à son fils ... . Allons, croyez-en un brave 
homme : résignez-vous 1 

EcEPi:s DE ... - Vous me demandez s'il est per­
mis d'apportet· une chaise et de s'asseoir devant 
les murs pour lire les discou1·s de la Chambre 'L. 
Demandez au commissaire!. .. 

• 
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el snisi ù lu Luuurnm Socrot.omom quolquos 
exemplnit·es cl'un munil'osto uux con~;crita. 

Do la, les bourriques sonL nll6s choz l'imprl­
mcut·-eL onl. ù nouvenu

1
t·ntibois6 co qu'ilfi ont pu 

ll·ouvet· do cc potll flnm 10nu . 
Et uiro qul' ces mnlproprelés là s'o.ccomplls­

sonl. sans qu'on Y rott·ouve t\ redire.:\ ln veille 
du vingti()me si~cle, et sons un r6gimc qui sc 
prëtond républicain. 

•••••••••••••••• 
Si cette histoire vous emmielle .... nous allons 

ln recommencer 1 
C'e!)t la <c scie » à ln mode, à la Préfecture de 

police. 
Voici encore qu'on nous canule avec le victtx 

Polonais ... , vous soyez t l'introuvable Lype qui, 
l'an dernier. posait des pétards à un sou,. chaque 
foi~ que le Tanneur ~ntional balaanit son 
CUl l'. 

Un mariole a voulu coller les pétards sut· le 
dos d'Etiévttnt. 

On a LPilement seriné que le fameux pélardier 
était un roussin que Puybaraud qui cherche un 
bouc émissaire depuis belle lurette a été en­
chanté ùe pouvoit· fiche ça sur le râble d'Etié­
vant. ... Il n'a pus cherché plus loin et, illico, il a 
fait annoncer une chiée d'arrestations. 

« Tous les complices allaient être entoilés. » 
Mais, va te faire foutre l Un poir1Jilleux a fait 

observe•· à Puvbaraud que à l'épôque des pé­
tards, Etiévant 'moisissait à fa prison de Poissy. 

Mince de vesle pour Pu)•baraud ! 

A tA ELOCHE BE BOIS 
par JuLES JoUY 

Ait· du Cltar,tt du Dépm·t 

• 
LBS HO~mBS; 

Nos (em,mes, en clw.ntant, nous ouvrent la (enDtre . 
' Tous nos COfJtplices sont en bas. 

An~is dépécltons-nous 1 Bientôt le jour va naître 1 
Vite 1 Envoyons les matelas! 
Puis, nous descendrons la commode, 
Doucement, sans la laisser· choir ; 
Cela nous sera trés commode: 
Comme dan~ un (our il fait noir. 

Der:ant les portiers tenons (er·me, 
Dussions-nous leur tanner le cuir! 
Un Fraw;ais qui doit plus d'un terme, (bis). 
Nuitamnwnt, doit sacoir s'enfuir/ (bis). 

LES COSSES : 

Suivons, de nos al nés, los conseils de vaillance: 
Sans bruit, sortons de nos beréeactx. 

R emplissons jusqu'aux bords les vasos de (aïenco; 
Faisons pipi dans les vieux seaux. 
Semons, tout partout, dans la chambre, 
Les éléments da cholera ; 
Et ça ne sentir·a pas l'ambre · 
Quand le concierge y rentr·era! 

Devant les portiers, etc., etc. 

LES VJElLLARDS: Quant à Yolre projet d'éclairage des affiches 
officielles, il me parait excellent.... Prenez un 
b1·eveL ! Ecorttc~, des aïeu:r-, l'avis plein de prudence : 

Que vos pieds, armés de cltauesons ....,. .. 
UN BRACONNIER.- Vous trouvez monotone que 

depuis si longtemps on garde les chasses et, 
pour varjer, vous voudriez qu'on en vienne à 
chasser les gardes.... C'est les o: chasser )) de 
leurs places que vous voulez dire. hein L. Eh 
hien, méme ça me déplnirait; je suls d'un avis 
conlt·airc o.u vÔtre; je trouve qu'il n'y a pas assez 
de go.rdes, pas assez de policiers, pas o.ssez de 
gendarmes. 

Lo Malfaiteur de semaine : 
Gsonoss-GEonoss. 

-

Sur l'esecdier criar·d se posent on cadcn~e, 
Et, muets comme des poissons, 
Descendez dans la nuit obscure. 
Si PiP_elel, sombre, a guetté, 
Ne lut tape:: sur la jlgltro 
Qu'à la dernière extrémité 1 

De~:ant les portiers. etc., etc. 

LES f'.B~L'IlES : 

Emballons prostcmont notl'e petit ménage -
Vidons bien tout l'appartement 1 ' 

A Coups de tJ.•anehet 
A lu cloche de bois lorsque l'on déménage 

0 ' 1 n n a pas de ml:rUtgemen.t. 
Enlccorls jusqu'aux oieillos chaises 
Att ne• de.~ huissier:~ dNrottl!scurs ' 
l!.'t ne laisso11s que les punaises, Toujours la libort6 1. - Ah, foutro, U\'ec Jo. 

cliqur , Pu~ bCtruud, Ja hborlô d•! Ja pre sc ne vo 
fiCHi )lJIO : • • , . 

L'ault•; JOUr cmcor••J tu pcstOJIIO o pcrctuu;atlonnc 

Pour emûMt•r noi successeur$! 

DcraTlt les podrcrs, rJtc., tl(C. 

• • 

f 
S~int-Donis. SI, vnrs lr•R rm11 lrfllll ,. tJu 

mnl_tn, \:ous pue;~'"" I"UC dell PrJI trmm,.r • wuJM 
usstslcrroz â un '~PCCtnclt' épouvunlfJhlr·. 

Quond lt• coup rl" cloch" unnonce lt• lild·mtir,n 
des for·çots, vous vc.•·ril'z f.()t Ur dn }Jogun do lo 
Compngnlc etes molières colorCintes, unr: rf~trlc tlo 
pauvres ~ougre_s à facosl'll'rAynntr.fl loschcvr•ux 
e~ les moms pemtut•lurés de vert dl: jnuno tic 
vtoloL, etc. ' 1 

Et foult·e, . si la tci~turP. n'nUcignnit lJUe Jo 
peau,}' uura1t que deml-mul.1\1ais le plus terriblf• 
est <f.u elle ronge inlérieut·emcnt le nr cnr~nc:~c; 
ausst, dans ceLte tut·ne, nul ne fait de vieux 0~ 
~rCtce à l'intoxico.tinn journalière dont sont vic~ 
ttmes c~s malheureux exploités. 

<C Mots, all~z-,·ou.s dire, ils sont bien ca1·més 
pour un pnretl turbm t » ' 

Ah ouatl C'est pour 3 fr. 25 ou 4ft·. 50 que le; 
P!luv~es gas a.Ltr~pent 1a crève; tandis qu'un tas 
a.azLcques, chtmtstes, contre-coups et gratte~pn­
plers pa.lpent la forte somme à se peler le cul ~ur 
un.e chatse, en se roulant les pouces du matin au 
SOtr. • 

Çe sale ha_g'!!e .rut fon~é. il y a trente ans. pal' 
le Jean-foutre Potrter qut s'amena en sabots de 
son ~onnerre de dieu .de P!ilelin. Le mufle ne 
turbma guère de ses dtx d01gts: il fit travailler 
les a utt·es 1 

Et, tandis qu'il amassait des foultitudes de pi­
caillon~ et prenait du vent~eJ ses nègres qu'il 
grugem~ dans les grands pr1x se desséchaient à 
vue d'rotl. 

Comment en serait-il autl·ement t 
, To~t ce qui entre dans ln panse des galeux 

n est-tl pas harbotté dans le plat des turbi­
neurs 1 

Ne se contentant pas d'èlre grippe-sous l'ùni­
mal a été un exploiteur mariole: afin do'mieu~ 
museler ses. esflaves et d'en fail'e de bons chiens 
couchants, 11 s est bombardé philanthrope et les 
a embistrouillé avec des caisses de secout·s mu­
tuels . 
Q~oiqu~ ces garces de caisse ne soient, en 

réahté, altmentées que p~r le beo.u .pognon rousti 
aux -prolos, cet atlrape-mgauds lut a réussi: il 
e~t lnen rare que, dans ce bagne à teinture il y 
a1t des rouspllteurs, ' 

Ce qui ne veut pas dire que les prolos soient 
c~ntents de ~~ur sort, foutre non 1 Mais la "'rantle 
mtstoutle qu tls e!ldurent et le poison qu'ils ava­
lent dans leur extslence - courte il est vrai 1 -
a tué en eux toute pensée de rebiffe. 

Mais palieJ!ce 1 Viendra un jour où ils se re­
f!lUet·ont el s'tls n'ont pa.s le nerf de vouloir vivre 
li!>res,p~ut-être songeront-ils à crever d'une ma-
mère uttlc. -

t•aü•ous (•brétlcus 

.Amiens. - Les prolos qui llll·binent dun!' les 
temtures de velours ne sont vruiment pas à lu. 
noce, nom de dieu ! Il y a une c1•ise épouvnn­
talile .et, au lieu de toucher de 15 à 20 franc~ pnr 
semnme, les malheureux palpent de 5 à LO 
francs. 

C'est la famine 1 
Il pa1·aiL qu'il ~ a surproduction .... 
Comment, surproduction T El il y a de'- puro­

tins qui se baladent cul-nu ! ... Coc'ltonne de sur­
production. 

En tous les cas, si J'alignement ~ociul Noit 
chouette, à supposer qu'il Y tut surproduction 
dans les velours, ce serait u"ne tnl:;on pour que 
les teinturiers se la coulent douce, - mni" non 
pour qu'ils pùlissent de la fuun. 

Mais, nous ne le su,•ons que trop: roti •n('menl 
social elit tout ce qu'il y a Je plu tlbouu­
nable. 

Aussi, voici Je comble : les :.in~c" profitent 1 
la crise pour r6tluire encore lt• nlture . 
'u~ jenn-routl'e, Ln\'ullur<~, ttUi nrrh· Alll ·n 

kaf·ktf un escargot, ·orb rten nutrt: quu c·~ 
rr~il!e, - cc ' lui no l'a pHs ~mpt'oht: d'cmp1l r 
mtlhotas, - n rugnô os prolu d tU r l 
~ou s .... ~ Pour nu po Il r oro\ er lu~m 1 
l'lu\pttut ... • ft·t·il eu lo "'ni n1o li ~tu 

Cette ro:, o • t un bon 'or Un \ 
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Bon t•r·Nin aussi uno nult•o chnrogr\c, lo Gu6-

.uin {nl\~ton pout• les dumes) qui diminue .!H!s 

111'*rc~ th~~ ù ~ frtùlc~. Il saiJUO lt'S vieux, pnt·co 

(f\li(S llO prodUÎ"-I'lll pns IIS~('Z cl, pout• les l'OliSO• 

kt·, Il lClll' buvc qu~, mnint~nant, leur pluce !JRl 

dun~ les U!<dcs. Cc chtmll'Hll est un <lllCtcn 

homme dC' pcin<', f<'ignasse comme une coulcu­

\TCJ cL qui n'est nu sne que grlicc •' un h~ri­

tngc. 
L'exemple donné pnt• ces deux mulles ser·t:H-il 

suh•i pnt· les tllth·cR sin~cs? 
C'est probable l A moms que les bons bougres 

no so latsscnt pus faire 1 

()e~ bon" IIIOCio• f 

Limoges. -Avez-vous jamnis essa~ é de rous­

tir nn os à un cabot l 
Il gt·oumc, hein 1. .. 
c·e~l a peu près ce qui Ol'l'ÎVC à Limoges : le 

candidat collecto, Treich, ayant eu vent que les 

copains vont se grouiller pour expliquer au po­

pulo llUC voter est une duperie, que ce sale foul'l>i 

n'n,·ance à rien et qu'if vaut mieux tirer des 

plans pour fJUe la Socrale ~'amène ùar-darJ a Jo 

rrac que ça lui enlève des voix. 
11 ronchonne kif-kif .tes cabots~ - avec cette 

difTùrcnce qu'il ne tient ~on os ... qu'en· perspec­

tive. 
Dans le caneton de la Fédération des Syndicats, 

où on devrait s'occuper de faire ln guerre aux 

patrons et discutailler les moyens d'op6rer l'ex­

proprinLion capitaliste. et où, malhe.ureuscmcnt, 

on r polilicoiUe bougrement trop~ un baveux part 

en gue1·re contre les copains. 
Au fait, c'est son droit: il ne pense pas comme 

euxJ - il a parfaitement raison de le dire. 

Par exemple, le truc qu'li emploie est mal­

propre : en bon guesdiste, le lype sort illico 

réptlh~le de ~r moucluu·d »... Il a été à bonne 

écolo et sail 11U'il en restera toujours quelrtue 

chose l 
Ce sont hi d'infects procédés. Mais il n'y a pas 

à s'en émotionner : c'est la monnaie babituello 

des guesdistes. Dès qu'un bon flou conLrccat·,·c 

l'ambition d'un de ces pierrots - c'est un mou­

chf!rd : 
Ces mirmidons-là ~e croient donc ~e -$"ran.ds 

personnages? 1\'est-tl clone pas permts ue dls­

cuter leurs théor·ies et leur taclique sous peine 

da sacdlêge? 
Faudrait voir 1 

LE PEHE pgJNARD 

timoniers clo l'l~lnt, il~ so nmgr.nl gonlimcnt du 

c6l~ olu manche. . 

Hi, pnr· oxlrnortlinnh·o, doux o~th•og contrudu;­

tolro~ t'lnicnt d6nnél' ti un de ces l.yp<'!-0, l'un par 

l'L~tat qui le paie, l'aulr·o pnr les mnlodors de lu 

mine, le tvpo no bnr•guigncruil pas : ri (IX(!cute­

rarl l'o1-c:lrc de ln mine 1 
Aussi, il ne fuit bougr·cmcnt pM l~on vi.vro, 

donc:; ce cochon do puys, quand on n ost nt un 

lOche-cul, ni un patineur. 
L<' ,·cndeur elu PtnE PErNAnD en sait quelque 

chose : il o déjù été attaqué deux fois dans la 

nuit- et doux fois a manqué être assommé. 

1 o première de ces allilqucs nocturnes re­

monte à quelques années, la seconde est de 

l'nult·e semaine : 
Vendredi dernier, le boh fieu Onissnit sn tout·­

née q1tnnd. quolré fdponilles qui s'élnient postés 

clans un coin lui sautent sur le nible. le terras­

sent et se Lircfiùlent après l'a,·oir l'alement at­

tigé. 
Ah. mille tonnerre!', si -ou lieu du bon bou­

gre - u'eilt élé nn matador de la mine à qui on 

aurait collé une pichcnelle, 
Ça eu aurait fait du potin! 
Mais un prolo! ... C'est toujours taillable~ cor­

véablc ct rzs$ommablc à merci. 
N'est-ce pas, honnêtes capitnlos? 

---- ---

Espagne.- L'orritalion en faveur de ln revi­

sion do l'ab'ominnb~e procèS de 1\lontjuich pt·end 

de plus en plus d'extension. -. ... 

.. .\. Maùrid il y a déjà eu plusieurs réunions à 

ce propos et une gr·ande manifestation s'em­

manche qui aura lieu un de ces jours. 

1 .. a •·eine et ses bourriques ministérielles pour­

ront reluquer le spoctacfe ct sc convaincre ainsi 

que, cc coup-ci. l'Inquisition n'en réchappera 
pas ! · 

Ce n'e.st pas t01~t : ces jours· derniers, à Sat·a­

gosse, nche mamfestance à travers la ville -

toujours en faveur de la re\·ision du pr·ocès de 

1\!ontjuich. Des milliers de bons bougres y ont 

pris part, .et aussi une foultitude de bonnes bou­

gresses. 
Quant à l'appt·euti. houffe-galetle, le candiclat 

Treich. m'est aYis que- au ri~r1ue cl'en attraper 

la jaunisse- il lut fuudra, tout comme ses co­

pams en cnndidatul'e, réacs ou opportunards, 

-subir la critique des tlsto11s qui ont soupé de la 

. politique. 

Voilà qui est un chouette signe, cré pétard 1 

Quand les femmes fichent leur ~rnin do sel quel-

que part, ça promet.... ~ 

En outre, la mil' loulle ue baisse pas ! 
• 

Roubaix. - Les marchands d'injustice n'ont 

pas encore fini de cramponner les copains de h 

Mecque 1lu Guesdisme. . . 

Veulent-ils prouverquc,dans lo «Ville Sainte» 

les anarchos n'y sont pa"s ·plus à l'abri qu'&.il-

leurs ? 
· 

Il )' a beUe lurette qu'on le sait l 

. l La police, - qui .e~l p~~rtant. en partie. sous 

la coupe ùe la mumcrpnhtu, -est aussi garce à 

Roubmx qu'ailleurs. • · 

Depuis plusirurs semaines. surtout. la rage ùe 

la nicaille et des chats-fourrés est il l'état IÙ""u : 

furieu;.; ùe ce que le copain Philippe leur a ,.,.fissé 

entre le~ grifle~, ils ne savent par quelle ,·a­

cherie pl·endrP. !{)ur revanche. , 

Yoici encore qu'un uutre· bon fieu Sauva~e 

vient d'èlt·e entoifé, - toujours à prÔpos de 01~ 

CRA \'At:rm, 
C'est-à-dire. ~ons molif réel 1 

(l Les mulleR s'itl)aginent-Jis fiche ln trouille aux. 

gas ù ln redreFsc el les l'aire rentrer dans leur 

cog uiiiQ ? · 

Ill' peuvP.nt ~c fouiller! 

Bien loin d'être ùe:; émollients) lem·~ scéléra-

tesses sont des excitants. . a)·. 

• l 

• "' 1 ('; lJ :) :;> 
• • 

Hl/ 'JC. 

.l,;ttouanuuJCM CUJ»Itn lhih~H , , 

~ontceau-le~!iffncs. :- l!nco•·c uu sacré pa­

tf'lm, notn <lt> dwu, t>t ou les i!Xploiteur,. ùe ln 

rniJ1.;- d~ 1& 1 udc fl1fluuitle carurJo - ~nt lu 

pluie ct lt· J,euu t{)rnp ·• 

ô: J,anditvlla f:f; rou Leut des autol'ilés r6publi­

CJJIMS, uulauL r1uc bil1i d'uno d~comlion. 

<.ommo lrJS furhius ûc la g()IJ\'CJ1ruucQ ~out à 

lcun; orda et, çn \'CJ ! 
J)'aillf'.UJ'~, C!OrrtlllC t•1•Uc cngcrwc,.. - g•·atL~;­

popiCJ ,JmndOI'f.!S, 1 OUSKlOS, Ctc. - "Ull tjliC lcK 

woltrcs c ln mme sont pluti JIUissonts que les 

L'autre jour. à Poblndura-del-Vnlle. encore à 

propos de la cherté du blé, il y a eu un rude gra­

buge; los pandores ont \'oulu 'disperser les rous­

péteurs et il en est résulté un tamponnage telle­

ment sérieux, que deux prolos ct lt'OlS gendarmes 

ont été blessés. 

I .. IIIIHIIIIIU 

Italie. - Là-bas. la situation csl encore plus 

or11seuse qu'en ~:spagne. 
y-1,1 peu partout la rouspétance mijote, - et 

,\'01~1 l!,t~c.le grabuge gagne Rome : la capitale 1 

E!l Stctle., les émeutes sont contmuelles ; l'au­

tre JOUr, à Castelbuono. une mnnifeslance a eu 

lieu, - toujours aux mêmes cris lamentables : 

« Du tra val! 1 Du pain ! :. 
Les pauvres bougres ont aiguillé sut· la VoUcre 

MuniCipale qu'ils ont essaYé de chambarder et 

- bonnes l(:tes - ils se ~out laissés emherlifi­

c~Lter par les grosses légumes qui leur ont pro­

mJs des aloueLLcs rôlies. 
Cc rJu'on ·leur tlonn('ra peut-être... c'est du 

plomb~ . 
Quant au re~t~. la peuu ! 
A BorgcLto, toujours en Sicile, autre manifcs­

tance, - calmée par les baïonnettes des trou-

bades! • 
' 

!\lais. c'est à Rome ~ue, l'autre soh· il y a cu 

un ~acré bacchanal, à 1 occns~ Je la réte du roi. 

:route 1~ crapule arist~cratique était en bombe) 

tl y tWOll gueuletons a chier pnrtouL, revue do 

troubades et étalage do la Lt·iperic des catins de 

la haute. 
EL tout ça, au milieu d'un populo qui claque du 

bec! 
On uvait bien annoncé que, pour foutre de Jo 

Eou_tlt·c oux. yeux des n!gu~douillcs, une dish·i­

utron de brtclrcton nura1t lieu en un endroit 

!1xë. ' 

C'6toit un lopin ! Tundb (fliC plusieurs milliers 

de malheureux ruisnicut le pied tle gruo des 

hourns cl cles hcnr.\s, à l','rulroit dô:i1gn6, à un 

nuln) hout ~·:: lu vtllc, on rli trihuuit en sourdine 

deux Jouzumcs do boules ile son. 

• 

Pout· le cCJttp los pumtlnl>, futleux d'ltrt; sa 

Mlf\fOI'Ot J'OIIM<i
1 

SIJ routlr<mt dunS llfJl! fWCI'(;t• f!O• 

ll'ro.... . t , o1 nt 
Colt'!rt; IIIJ mi 'iLollllit•ra, cJ 11 ''JII 6tt:JIJ llO f'• ,.u 

clcssusl 
t 

Ll' · mulhf'lli'CUX lW fr,ulÎJ't.,:Ht rm w.r~u .. ·t•flll'rl 

avec dl"s airs Ile h·urwhn·trtc>utfl~.çrw, 11t Il rtrJ1VI:~ 

1·cnL ù (Ill~ pou1' ussistm· nu d<:tllé tic ,ln dl1/110 

ro~·nJc qui, aux trois rpHu·t~ hlind(:<!, t.; cm nluit 

t\ la revue. 
Le spcclnclc dos bcuux <:'["ipnges, la tr·r)S<nr; 

luisanto d'L'IIlbel'lO au lieu c 'oxru;p{H·cr• lf·s J'nu­

vre~ allam6~, leut· servit de co lrnnnt. 

Ils sc bornèr"nt à beugler : " Nous voulons du 

pnin 1 I\ous vr lons ùu travail! • . 

Le roi com ,,cnçoit h nvoir ln COIII'U~lc, rnms 

quand il vit cos couillons-Ut si !)lcutre,;, tl sc ras­

sura- el sa liquette ne fut pas embrenée 1 

Et cc soh·-là,- comme In veille,- les pauvres 

sans-turbin ~c lapbrent sur le venll'C .... 
A qui la faute 1 

Aux CopaiJl.S 

En vue ck lu prochaine (otrc l:lectoraie est 

publiée EN Pf:mooE ÊLECTOnALB, chiq':l.c broc/tUrc 

de :11alatesta tradruta pour la premitre fois de 

l'italien. ' 
Comme EN1'1l.F. PAYSANS, la broclmre Ex PERIODB 

ÉLEC'l'OUALJ:: est sous {o1·mc d;aloguêc· c'est un1.1 ci­

ru/cnte critique elu .<:.uffi·a!Jermit·crsul: cmsocwloct 

un anarclw dcscutent ct, <1rt une belle cigucur 

d'argr,mentation est dépioté le suffi·uge uni­

ucrscl. 
Es PJ::RIODE É LEC'l'ORA T.E est laissée aux pre­

miers souscripteurs, qui e11 prendront au moins 

ttn cent, a cinq francs le cent. 
L'cxemf~laire, dix centimes. 

AclrcsMr las clcmanclcs ct la golcttccw:r. burc.>u.ux 

dtt l'i>nB PEIXAno 15, rue La ictroille (Mrmt -
• 1 

martre), Part$ . 

Cette ~cmaine c:;;l mi.~c ctt ccnle la brochure EN 

Pv.mooJ~ Er.ncTOHALl~. Les cam((radc~ qui e1z ortt 

fait la demande la raccront m·er [,· prr1.-;cnt nu­

méro. 

---- __,___.. - ----- - ---

OHÉ, LES BONS FIEUX 

Réclatncz partout 

L'ALMANACH 
DU 

~ 

PERE PEINARD 
Pour l'année crétine 1.898 

(AN 10ü DU CALENOIUf':R llÉVOLUllONNAJIU~) 

TEXTE. - Cl! que jo vous soubo.ito; U.uminndcs sur 

le calendrier; Do\;dnge dus mois; Pluie d'étoilùs, 

éclipses ct marées; les Saiaonp; le Père Pcinnrd, chan­

son du populo, a\·~c la musique; les C'\bots do ln 

haute; le Sabotlag<·; la Fabrication de l'or ct des picr­

roi'Îcll; l'lnquit~ition moderne en Espn,gnc; les Hordes 

de trimardl'urs; Sl'r;..:ot, t'l()t!sie; le Distmguo du c tien a 

ct du c mien »; A la. C'nt~ernc, chanson des conscrits, 

avec ICL musique; l'A.utol'ité tuc l'amour; le Pacte do 

Frunio 

GRAVURES. - Liberté! I'Atttomne; l'Uiv~r: le 

Printemps; l'Etu; Rion pout· tou li, tout pour un (o-'ttrait 

du " Post\Jlon " dl! ~lunicb); le Venu d'or; le Péùtùeur 

et le Capitalo (extrait de " The Comming Nation ", 

journal de la colonie Huskin; J'Inquisition : ln DO}"lldc
1 

}p touP.t ~>t 1 .. hâ1Jior .. !•• •r lla~r· -it>l'l f!MÎf"'. l'nrmrt ~Il~ 

des ongl.·s, l'écrnbouillnsc des parties sc.-.ucllcs· Gcr­

mmaJ! G· sslcr vit encore! dt'sSm do Ro•del; ln ~llaèr., 

en gibus l't c:n rcdinguc: le Pnysnn, dcstttn d~ A. Wll· 

leite; le Mnl'Jngc moderM; le Pu in cher, desain d'U<.•r­

man J'nul (cxtrni~ du " Cd de Paris ''). 

PRJMES .\.U GRA:\D Œlt. - Sclt u::un OIWA.~on 

LES ACIJLTP!URS Of·: ,t;.'.ALliMiAGJJ IUWI:\"IIONT PC:m.\N r Ul'C 

vots, LES Temps Nouveaux, 1.11: Père Pdu(lrd. 

EN OUTrtr., L .A.Lll.\XACII COMI'IF.~r u:œ I.S\1TATl0:C 11. 

L'ŒIL t•ouat t,l! 'I'hélatro Civique. • 

Prcx de l'Almallaclt : ~:» ct·nt.. 

Pour le rccccoir (ra.noo : 3~ cent. 

Adresser tout cc qu• co.nC('rno l' \UJAI\Acn uu p u• 

Pauu.no, n~x Lurt.::lUX, 15, ruo Ln\'i U\ 111 { ' 1.· 

martre), l'ans. 

----

BOYCOTTAGE ET SABOTTAGE 
Pour vul~nli ct· ln donL!o Jlli.lt tu l t R 

,ago cl du ;)ubotto9 le nlemlll~, 1 a 

• 



• 

( 'Nmni lon d 11 Ht1\ t•otln~•' 1111 Gnnftt't's do Tnu­
lt~U><t' 111\l puhlh' f'lllll'Ol'htll't' IO l'llppl)t'l tiO leut· 
Commt><~tun. 

\tm di' N'llth i' cnlt(' bmr.huro tto fnollc pt·opn· 
• 

~nhnu, t'lit• ~--t mbtl t•n venlo 1\llx p11.· 1011111110s 

f;lll\ Hill": 

10 ht'Oclnu·os, ~~ 2fi; J>Lll' ln poslu, 0 fr. !l!l 
100 -

4 
• put• coli.; po:;tnl, 2 fr. r,o 

f.,(l(.) - - 1 t ft•. 1> 

1000 - - 20 ft•, :0 

• 

1.''" d nHHHII'~ doh·onl ùtre odrc ...... •'cs, O\'CC lt'S 
lè,ntls, nn <'ntnnrndtl Emiln P(HJG l~T, 15, rue 
1 nvicmvilll' . \ltmlltuu·h·o), Pari!'. 

{ llO l'CCOlltlf' ht•,)dlllt'C, intiHJllfllll pnr indtts­
(J•ir$, lt·s mo~·on,; de mNtt·o lt• Sllooffa.rJO cm pt·n: 
titJlll' c ... t on pr6pnt·ntion. J c" cnmtu•:~tlcs qm 
nm-.tiünl de.; a·cnscigncnu;nts ù tlom~cr ~ut· le 
:-<nholtu~e tl:ms leur nll\tact·. l'Onl pt·t(:~ tiC les 
COilllllltllÏI]IlCI' Ù l'tllh'P.!"l'C ci-tlO~!'US. 

Co mm uni cations 
t•an•l~~o 

- nibliothèque Soctnle de Montmartre, 2, rue d'Or­
chnmpt. 

~:10. di, r~union. 
N. B. - Tou!! les jcudit~, 1(1.; cnmarades qui ddturcnt 

pr.~ndrc d··F volumes sont D."\i!léll quo ln Dibliolhèque 
est ouverte de S h. à 10 h. 

- Group.• d'Etudes socinlcs du Xlll0, 101, nvl'nuc 
d'Italie. Tous les ,·,•ndr~dis, à 8 h. 1.'2. 

-Groupe des .Btudinnts Révolutionnnir~s Jntcrn;a­
lionnlistcs. Réunion le merct·cdi, à 8 h. 1/2 du sotr, 
36, ru4'1 do ln hlont.a.b-nc-Stc-Gcnevi6\'C. 

- Groupe Communiste du Xl\'•. Réunion tous les 
dmtanchcs, à 3 h., 51, ruo de J'Ouest. 

- DiLiiotMque Sociologique des Libertaires du XII•. 
Les camnmdcs sc réuniu.·nt tous les dimanche~; il :l h., 
~;alle Dolnpicrrc, 168, rue de Cbnrcnton. 

Dimanche ~. c:tuscric p.'l.r un camarodc. 
Ln bthliotllôquc- fonctionne, mais fnute de moyens pé­

cunia.tr•~R. t~on cbnmp d'action n'n pu êtr..; élarg1 Huffi­
o;:lmmcn1.. Cc qu'il fnudmi t, c'r.st louer un lo~ù ou 
chncun pourrnit venir étudiCl' ('t lire. 

Donc.. npp••l est fo.tt aux nmis qui pourrnicnt aide•· à 
cetto roahsntion. 

I.e..., i>Ou~:>criJ'tions sont reçues chez I.:.afond, 261, ll\'C· 

nuû Daurn.·sntl. 
- T.A·s Libertlllres du X V•, réunion tous les ch man­

ches J.ioir che?. Bura, llG, boul de GrC!ncllc. 
• • Oimnnchc 20, cnus··r•c l ar le cmnarode Pro~>t t~m· 
l'nl>stontJon. Chants ré\'olutJonnt\ir.:oR. 

- l.<'s J.iuertnir~s de Pnris OIJ:."'lnisent une soiree fa: 
miliale, ~:nec confêrcnco }·U G. Brunet, lo vendredi 
18 mars, à fi b. du soir, sn llo Salzac, 3, lloul. Mag<>nt.:l. 

Héunion du group• à Clltk :tdrolll&o tous lt•slund•s. 

-Comite PNudhoni(·n du C'onhnt social :ri, J'\10 Cli-

~no.ncourt. café Poirior, rùunion prh·oo tous les mut·dis 
., d • • ~ b. Ir- u s01r. 

B nulleue 

8At:o.-r-D&NJ.s. - • Le~ E~'tlux •, e,oroupo liiJcrt:\ire 
d'otudcs t~ot~ttlks, t•éumon pour ac rendre o.u punch 
l!oci:ùistc ~;nml•di soir1 ù R h. 1 2, salle Giloppé, nu pre­
mier, place de I'HùtcJ do YilJc. 

Din:aMho ~. n ~ b. 1~ du soir, soir.." fn.milinlo (~­
nhc,·sni•·c de ln Commun~·). 

Q~.ns~•·i(' contrndictou·c ~;ur lo soçtt\lismo ct l'nnor­
cln mc. Ch:lnts ct poê:>it's. 

:\.uur.tt VJI.t..n:n.'i. - Tu us les S3mcdis il 8 b. 1/2, réu­
nion n lu BibliotltÜ<JUO sociale, Jt, ruu des Ecoles. 

{..co; cnmarod"'s (]Ui out <lés li n·"s sont priés do les 
raeport.;r ou plu .. tôt. 

:-.3m~'(h J!J, eausl'l'i • p:~r un copain 'illr ln t'Û\'Oltc indi­
Yid n•·llc. 

J•ro'\·lul'e • 

l:lwoaEs. - J .a J••uneuc LilJcrtnire so r.!umt tous les 
s~ Ul ·dia a 8 b. 1 :.! du SOir, l'tlllt.auront Brou:.:;cnux, 
a,/ nec du Cl111111J) de J"ou~. :tu p~micr étage. 

, s .::aumnuJ• ~> qm )JOUJTai••nt t.'n\'oyer hrochnrt ct 
JOurn:tux pour la lJJbhoU,ê•tu~ &Ont{•rÎ~ dn le&.Jdr.~sl!r 
(l a J.-nn• s J.ilK•rtnir.~, ;J, pince du Champ de l'oire. 

P. ~. - 1..:1 hthltotl.1èqu~> est ou\'t.•rro tou21 ll's dirnan­
h d lfJ b. n IOJdl. Q:ux Cjlll détlenoCnt des IJ\ réS 

Onl J n dt• ka; nlJ pori cr llU Jl!Ut; tôt. 

,_ v 11 )OUnr.lU:X hh!·rülin • bOnt ••n venlo chez Mo­
r u, pl c J) ru•·Uuasoulls; l)apy, rood-potnt G:tri-
1 , : k osqu d fu J)o tc et kio quo pillee Jourdan. 

AMr - l/'a canHls'Ot.J s lôOnt anvitéa 11 sa r6umr Jo 
b:.Jill dt . 1 ! .Ju &Oll' t 1 dunWlclJ , tt [, 11. du 

u t t 1 p, 10 t, 11 uiJ;-Jun· .tu Cours. 
t Ji! • tou~ l" ra fu\ ut· d C: rnallrs 

l CWJ ur • oond muéJl pour lu N.u-
t • 1 1 Ul r:Jnd 1 IUle, 

IIOCI md J~r ll"l'1 31 ru d 

• 

JI\ l'ltHg pgrNAHD 

C•1 ••· - IA~II OOJl:lilllt a mun••~ nl clt!I.«JU~ Jeudi !.)l 
IH\Jll('tli 1111 nnfd 11101 r.l, 2, ronl(l NM10n •rn. 

'l'nn\"1.11. - ~lontp<•r••ln, run rlr• Clournny, 05, vcntl 1 .~ 
J!Ol'lt! A domiciln 11 ' 1 l'or. Pdn11r.l " lé " l. iht rtcurn 
"t l"'• " '1\:mpll !'JOU\'1'11\IX ", nin111 cJUu Jo hroclmr< fi 
ltl · rtairc s. 

X"an1. I.l'lt llh ·rlnir«'H r.~unis 1111 tc·ou\'NII touR 1 ·Il 
!lr\11\•·cliK ''' 11imnnuhcs Unr du Mua6o '""ul. Cuul'lwl. 

lrt• IIOU«tUtnR d•l ln Uihllothôctno sont h. ln diSIIOSltiOn 
tl.,• cnmnm•ios. 
l - l.o " F:irtl 'J'I~n:lt·•I '\ l' •1 Almnnno1• ïTiï fTùt·n Pt;i; 
nard " ct l••& JOut·naux, ht·ochurt'!l, l'OVUI·~ ou chnnts 
lilxll'lllir.•s sont c\ ln dispoHilion dPs copain&, touR !IHI 

ROI fil tl•• puis 8 h., cnfo l•'••squot, ùnr du :\1 uso.·, l•oul. 
Courlll't. 

- Utlunion d!!slibcrtnir•cs, cnft! Ony•·c1, ~·~. ruù do la 
\' ierge. 

lllll~ts. - Lo cnmnrndo Fourdrinier,30. ru · do '\{·· t6 
Jll'oviunt les pPrsonncR qui dôsiromicnt pr.md r· ·co nnn il! 
sunco .t .. s éc1·its liiY't'ùl.tros, qu'alles pcuvont !l'a<lrcss(•r 
chf'?. lui. Il tient:\ leur dispositionjournau:oc, brochul'es, 
livres, etc. 

EJ•JNAI .. - Un groupe d'éludes sociales vient do sc 
former à l!:pinal. Lt:'s camarades désireux ~'assiste." à 
ses reumons n'ont qu'à s'adresser uu CO)l:l!n I.oqnter, 
25, rt:•' Rualm~nil. 

Les camnrades qui pourroicni envoyer bouquins et 
hrocbus·cs pour la bibliothèque <fu groupe n'ont qu'ù.les 
adresser n Loquicr. 

MAnsr.u.u:. - L"s journaux, brochures ct chansons 
libertaires sont cl'J~cs par le camarade Corod1. 

- L.'l Jeunesse Anarchiste donnera. une causerie tous 
lt's jeudis,, :'l 9 l1. du soir, b:lr des Yignobl·•s, 11, JXIS­

sngo des r'olics-llcrgèr .. ~;. 
L•~ ~lANs. - L •s lecteurs du " Père Peinard '', des 

" Temps Nouvc.'l.IIX •· ct du " Libertaire " Sf' réunissunt 
tous les samedi~ à 8 b. tr2 du soir, snllo SthOJ'Oz, nve· 
nue de St-Gùh·s. 

DoNKt:JlQUP.. - Lo " P•·ro Pcimu·d " est "" ,·cnte che z 
le dépositaire, Alfred, 50, rue du Sud oi dans les kios­
ques du Ja Yille. 

s ... L'\'T·CU.UJO!'il>. - Lell ct~marndcs tnvitent Ica Jeunes 
gens soucitmx dl' laur lih6rl~ à se rendrt! tous lés :;a­
medis de 7 h. l/2 à d1x h u•·cs du soir ct le dimancha ~\ 
fi b. du matin, ru·1 d· la Boucher~• ·, au comptoir no 2:t 

0n C.'l.UStlrtl! 
T.\Mnc. - Lo " Pèro Peinard " ct toutes les publi­

cations üucrtnires sont on Yenti) chez Gnynon, ~>ur ln 
Pècbcrie. 

- Les copains sc rchuuasnnt tou• lesdirn:mcbcs d(ln!> 
ln soirée, cher. Charle~, C.'lfoticl', rut' Be: fort. 

TouLON. - Les cnrnnmdus trouveront toutes les pu­
blications nnarcltiatcs ruo Vincent Cordouan, 2, au ma•·­
chand de journaux. 

En \'l'nto aussi, ln brochure : los " Variations gues­
distes ". 

G.\P. - L'! "Père Pmnnrd " ot toutes les publica­
tions libèrtnircs soht en ''•!nt~ cbet. Lindsny, kiosque •.m 
faco ln caserne vwillo. 

RA t:OOT-E rn:.-.;NY.. - Lns crunnradcs sont. invités, sa­
medi Hl courant, u K h. du soir, ~rand har dc.s X~1)0-
cinnl.!l, snllc du premier étag••, ~~. pince dt•s Ursul••s, 

llntcntc !lOUt' l'or;,rnoitW.Lion d'une bibliolhè.Juc. Le ca­
marade 1-'llU\'ct dé,•·•lopt"'r:\. quel~; sont nos moyens 
d'action cl cc c1u'il'i pourn~icnt ctrl'. 

- Lc!s cop..-Uns ctu ti'isagc son1 im·ité-s i1 e r•~dM le 
s::uuooi !.!lj llltu'll, à ~~ h., nu café dc!i :\égociu.nt'i (• n face 
du t.llM1rc). 

Ordre du jour : nasociatio:'ls communist•:s. 
ALlli:JtT\'IJ.t.P- - L'J Prin: P.·ward lSt (!n \(llll<' au 

kiosque do la J'lW rlc Ju Hûpubh«tUc. Le COJ~n GoutJücr, 
forgeron, le llOrh· à domictl•· ct tl in,·iti' Jcs C.'IDUmtdè'> 

etui 'oudrotent ~ud<·r a créer une Diltliot.Lèquc Socin.lc A 
sc f"('lldf'l.l le dimanche tiOi •·, en fu Bou tin, place d ln Li­
hcrt6. 
Extérie ur • 

L1i>or.. - ,.Les libcrt:ùrca sc reuniaac.nt toua le. 
dinl:lnchcs, à ô h. du soir, cho~ P. Schteba-:b, ~. quai 
d\)rl.nn. 

Dimanclu· ~ mar~. mèmc ndri!sl>C, 2>0irée familiale 
pour J'anmw!r~:>:UN de lrl Commuee. 

n~~cu,.,sioo sur 1~· Congré.s. 
Pr•è•··' RUX c:unnr.tdcs Jûh·nt •tu'& do listl)l; d • ous­

criphon pour 13 :\lnt,on tlu I•.·upl( de h ... r"ntror imnh;· 
diat..::nwn t. 

Cu \IU.ItllOJ. - Tous les hbercaircs ae r.~1ua sent !o 
&.'lmcdi, n 8 h. 1/2, nu c.-ûo du Temple de l Science. 

YsnVlKII:.. - :\11.ot, b"',.., rue du Coron ucusc. vend 
ou:; lca jonrMux c l puhhcationa lioort.aaru ... 

Petite Poste 
C. Ga't'li(Jhl··· - H. u,·,•st. - O. U nn ·s. - L. ::\1. 0:-­

lénus.- P. Uoud• \'Îllt·. -M. St-.\ub.n. - L. \ oiJo,;h:t-
11\'.- W. GccèHl. - F. ll·1ms. - G. ~1 r .. dl • -O. 
1'oulon. - P. U • Ullç. - U. l::iCli1n. - Cvvt•· l.) v 1. -

B. l~p rnon. - C. H s n. - ll. :\icc. - G. 14ur • - G. 
Allk nvlll ·~ - \. Khn • . - M. Xl)onn ourt. - ~. 
Alg r. - 1. Combr.: • - M. Bru~>.-:JI, - ~ Toul uru. 
- C R un . - JI. ttbr:~> Il • - 1,, ~~ Il u. - .\. ~JOrt. 
- 11 }) nam. - Ilc.ç\1 1'1l-,;lemonts, m rc1. -

Poun att<,u;sr.t~ u: Tl ·Ptlto ou PÈRE P.RH\ A lU) 

:-;" 1 ·C4Hu ltm. - :en 
O • .o un 1 1 Il 

1 1 }' 
\ 1 1 

1 1 t Il • 
bon 1 '· 

1 J 1 t l \ 
1 r J rr 

• 1 

1101.11 Ill ( A 1 ,,. rn 1 t JI 

un l'' trou will ur 111 n Il 1 
lUI t:l H, A. l' ,, "'· '"'"' :1 l'llllt' 1 1 ,f 

luux l• t,. rrtbl nn• rul cl H ft•• '''' h '• 1 
1 JIOurrttur• l'lrl rn ~~~ r t 1 1 ' 

'' ut •l' r ,, ,J'uu r "-'1 •l' nti·J• 
nhrull p'lr l'1rl,.,, 1 () 'Il, tHI e rf 1l l 1 "" 

IJOÏ 'Ill' 1l1• Jtll'fl' llhW l'Jill IJUI Il f 
lo;; .,. liNt, un CJihrm 1111 r •t•" C• sir t' , r 
t 111!1 Cl'll uonlt'• •\RIIft 0 1, 1111 1 ll•t 1 

pu ré< 11.10 un 'Ici n d '•r•l tl 1 1 ' 
JlrOJli'IO 0 •• 10, ttJCI•é 1 ut <l'( •ot U w. 1 o '' 111 

Jluur Ill phr< g rJ( VAM"l : f) u:o: 101 11(111 IJ Il r 
tl6moli r 1 Cr. 

1.? group' p(•llr I••R .J~tl•nus /tt ";f)l /tt!- t 't 1 t 
nalc n n•çu: (iroup-..do typr>",r,,t,rll, •nil f 1.1rd 1 rr 
une nmio 11.-A 1 fr .. un p 1rtif! tl d{o" 0 Tl ru l' 
tnentil•r. ri'm;'l Jl'U' \f re lU 1 •• ), J tilt P Ill 1 f •• 1, 
Plt'rrt• 1 fr., Rmilto 1 fr .. Fc•rnm • P hl 1 fr., l' t t 1 fr., 
hsto Pr11"t : Pro~t 0.~·,, 'rhé.\'1\llllrl':.u O. ·• '· JJII • ftl • .h. 
O.:'ilJ, coUee t. · fa' t ru o. d ( h~ rrn lvii 1. • •, Hll ro 1 0 ~ 
, . .,r:>u par Fourncnt E-Jou!lrd 3 fr., P Ir 1 fr d 1 -

ma rades 1 ft•., dr \IX COP:liO'l 11,'!'.1, un h ~OIIll r 1 fr , ft • 
mal'k O.t:J. !)',\ rtlwz O. til, Ci •(lr~NI .n.1: •. 'l'onk in 0 1 ·~ 
fabricant d • bomb ·s ~no60JS 0.10. 10 lu trr flônl ) '· 
pour la ,:osc:e 0.:.? 1, HtJlun fl.iO. Total: 18.W 

na été onvoyu t\ qu11tro unm lrado d' \roi n~ 21> tr. 

Pout• les détPnus pohiictncs: Il nourrie "" Lucti'!O.;!.i, 

lll')ur que Roch fort -;oit ••trconcis 0.10., clripé ft mon :llc 
lOU~COÏ'> d'onet·• 0.'.!:•. un dN! fils Ollhll(')fl dl' :\félin lÎ. !ù, 
E'>thl'r:l7)"! Yoiltl en lin un 1\0ldnt 0.2~1. Tot(ll : 1 fr. 

\1. St-.\uu'n 0. W, 'pt ~J,Iu•·!; cnmllra«lt•sà Daum37..nn!Hr. 

Le carn:u~l·· Bvm·gu ·rn quitt.:l Reims pour Roub:u:oc, 
lui écrir<·~ Brns'l •t•iu l,ib•'rtnil·c; i~. ru(' do illou~I'ALU:OC. 

HE• RITAGE ;\11gu~k Sim'and, ~c-aar{'ondc 
• rcrctü~.~ tuc Cr.1d t l .!.fOnrUt 11, dt!­

mcurant cmtrc{o«:< ,.a.~:<aflt' .S(Ifllt-S•:bmuien, u mr• quA• 
I!On .!pou:;c .~ont fll'lrf>' dr: {a re ronwrltrc· leur w.lref'oJ'f! tt 
,\lm~ .\Ja~q~on, 11é•• .\fClrlllt'!J~, 16[1, rue L~tgt•llt;fr, , Petri."!. 

-

Les ALMA!HCIIS uu P~tt& PP.t:f\tUl pour ltrlù rl l~"J7, 

l'excrnplntro, 0.2;;; franco, 0.3;,. 
L'Aus ... ~ucn ou PhŒ PJ:tN.\tlD l' 1ur Hln 1 (sruau). 

Broc !tu res à 0 fr. 10; franco 0 fr. 15 l'excmp. 

VAtÙ . ..-rtOI\s G OK:>otSTKS, opjnion~~ nncicnD('IS dn Julc1 
Guesde, Gahrh•l Doville, etc., rccuoilllce ct nnnot4c• 
pat· Emtle Pou;.;et. 

L'AN.\rtcJm:, p:tr Eli~ét) ll.eclut~. 
UN Stl:ct.r. o'.un:l' u:, par P. Kropotkine 
Aux Jnu~a s or.ss, p:tr 11 • Kropotkine. 
L'A:ontcut.TURH, par P. Kropotkine. 
EooCA noN, Au-ro1uTf: PATP.ttNr:t.r.t(, pM Andro Girurd. 
L•:s RâYot..uTros:o:Ames AU CoNo•ti:s oR l.oNonctl. 
Dlw&!"Mt IJ'En{. v,\!'i t'. 
PA1·tus r.T lKt:.mNATION ... LtsMR, pnr Hamon. 
L' GJL\M•K tŒvoJ.unoN, J'liU' Kropotkinu. 
LA Lot CT L'Au ro1urê, JIU KroJlOlkino. 
.B!<ïlllC PAYSA..'\S1 p:lr Ma.Jatc1ta. 
L'Ar>.mcmv. DAN$ t.'Evot.vr'loN soCJAt.tSa1:, pM Kro-

potkme. 
Lr. li ~''lllt'tS.\11 , p::t.r Jean Grave. 
L., PAZ'M~~:t:-llr:voLI!TtON, par Jt•an Gra\'c. 

boaonu.Jr é hU MAntAOr:, par lt< n~ Chnugl•i. 

Brochttr.c.t. à 0 fr. 15; (r(uwo 0 fr. :!1) l'tJ~cmp. 

Nonne cnr.tt p,·a• v~'\fm4 l'lll~sumr•r, publiôtl pM 1~ 

·• L1 bcrtalrc ''. 
L1:s Cmucs olt l>l•:u, p 1r ~éb:utttcn l•'(lUr". 
PoORQUOt NOUS SOltUII!it IN rP.IUCA'J IO!HI,IS11'5, publtcn• 

lion du .. Groupe dc11 llwdiants aoci llllit(!a, r6\olu· 
ttoomurcs inlQrnnhonnhtitt' .. ''. 

L'lnmt\'JIJU .:T Lf, CoJ.D~ustsu•·,publlcutJon d •s H. .lt.J. 

Rf:1•onwes 2T U.i vot.uno:-~, puùhcntron •lee H. .lt 1. 
Mr~ihtl leT M!tlt'IAI.II t, puhlic.uuon d. ltf; n 1 

lJrocluu cs a 0 fr. 2tJ; frtmcu 0 fr. ,'J(} l c.: /· 

LE Oùo.\IP. CT l.A <.::r u::ocr.t., 1 ar H. JClll\'J n. 
I..IOnuJu; PAn J. ANAI~etll , 1 1r D. Suul'l 1, 

U.S 'J'r.wrs JôOU\'J AUX, 1 r 1\fQl.l(lt Jb , 

J'~GES ll•Jll!i"tOIIUi 50C1AI.t ll!, ( r \\. 'J ch,..,,.l, '•""' 

/)u r 

LA .v ~( Il l 1 1J 

llnm n. 
l.. ~OCI \S ISllt; 1 t. Co ,tL 

U~O\JU:s d & mm • 
L~ ~ HnAIA lU 

t;ovt> , 1 L 1 
L 'EnlLU'U , L' U ' 

FI R 
~ 

•• 

J 

LeP EP A D cto:lt 
1 lb 

1 
h 

lA 1 • 

tt. 

' 



20 MCJr J 1898 

• --~/ 
-

-
\...- ......___-- -

_ ___. • .....J.... 

- -

<...;::!::~ .. -----... ' 1 

---.~{ 
--,. '- ~-==-====~· ., ( . -- '-"' -

-

~ .:-. ---.; 

• 1 = 

, ~- ,......... - ~ -
• 

• 

- -

-

' 

- ,.. 7 •• _:..... 

-
------...... '--

• 
• 


	P1011638
	P1011639
	P1011640
	P1011641
	P1011642
	P1011643
	P1011644
	P1011645

